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Dans le cadre de la strategie industrielle textile communautaire, 
il a ete decide de creer un centre de coordination de l'inforrna
tion textile au niveau communautaire. 

Ce Centre procedera a !'engagement d'un directeur. 

Toute candidature est a adresser au Secretariat de Comitextil, 
24, rue Montoyer, 1040 Bruxelles. 

Les qualifications requises sont les suivantes : 

une connaissance en economie et en statistiques, 

avoir une pratique en matiere de marketing, 

une connawance des trois langues de base 
anglais, allemand, 

4ge : moins de 40 ans. 

nationalite : ressortissant de la Communaute. 

fran~is, 

6 / 1979. 

Within the framework of the Community textile strategy, it 
has been decided to set up a Centre for the Co-0rdination of 
Textile Information at Community Level. 

That Centre will hire a Director. 

All applications for this job are to be sent to the Secretariat of 
Comitextil, 24 rue Montoyer, 1040 Brussels. 

Following qualifications are required : 

a knowledge of economics and statistics, 

some experience in the field of marketing, 

knowledge of the 3 basic languages : French, English, 
Gennan. 

age : under 40. 

nationality : a Community national. 
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COMITEXTIL 

UNE STRATEGIE POUR L 'INDUSTRIE 

TEXTILE COMMUNAUT AIRE 

Nous avions consacre le Bulletin 79/1 a I 'industrialisation tex
tile du tiers Monde. Nous y avions notamment consacre une 
section critique de la notion classique de "division internatio
nale du travail". 

Comitextil entend, en effet, que la CEE favorise le maintien et 
le developpement d 'une industrie textile communautaire forte 
et competitive. 

C'est dans ce sens, qu 'elle a presente a la Commission des C E 
un programme d'action en 10 points, qui est repris dans le 
Communique de Presse publie a I 'issue de l' Assemblee Gene
rale de Comitextil (section I du present Bulletin). 

On entend souvent dire que l 'origine des problemes rencontres 
par l'industrie textile communautaire de la C E E serait due, 
dans une large mesure, a ses structures. 

Une analyse des grandes firmes mondiales permet de conclure 
que la structure de l 'industrie textile est tres differente d 'un 
Etat membre a l'autre. 

Les differences dans les structures apparaissent immediatement 
si I 'on examine les entreprises textiles mondiales classees par 
ordre d 'importance (1 ). 

1. Les 10 premieres entreprises textiles au Monde. 

Parmi les 10 plus grandes entreprises textiles au Monde, on de
nombre : (base 1976) 

2 entreprises britanniques (dont la premiere entreprise au 
Monde : Courtaulds et Coats Paton) 

5 entreprises americaines 

3 entreprises japonaises. 

II conviendrait d 'ajouter aujourd 'hui Agache Willot ( classe 21e 
en 1976). 

2. Les 20 premieres entreprises textiles au Monde. 

Si I 'on se ref ere aux 20 plus grandes entreprises textiles au 
Monde, la repartition est la suivante : 

(1) Classement selon Textil-Wirtschaft. 
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A STRATEGY FOR THE COMMUNITY 

TEXTILE INDUSTRY 

We had devoted Bulletin 79/1 to the textile industrialization 
of the Third World. We had more particularly devoted part of 
it to a critical survey on the traditional concept of the "inter
national division of labour". 

Comitextil indeed expects the EEC to promote the mainte
nance and development of a strong and competitive textile in
dustry in the EEC. 

It is to this effect that it submitted to the EC Commission a 10 
point action programme which was reproduced in the press re
lease that was issued after Comitextil's General Assembly (sec
tion I of the present Bulletin). 

It is often heard that the origin of the problems the EEC texti
le industry has to face would be to a large extent ascribable to 
its structures. 

When one analyses the large firms in the world, one notes that 
the structure of the textile industry widely differs from one 
member State to an other. 

The differences existing in structures are immediately noticed, 
if one examines the largest firms in the world, classified accor
ding to their importance (1 ). 

1. Top ten textile firms in the World. 

In 1976, the 10 largest textile firms in the World included 

2 British firms (among which the one which ranked first 
Courtaulds, and Coats Paton) 

5 American firms 

3 Japanese firms. 

Today, Agache Willot should also be added to this list (which 
ranked 21st. in 1976). 

2. Top twenty textile firms in the World. 

If we consider the top twenty textile firms in the World, the 
distribution is as follows : 

(1) Classification according to Textil-Wirtschaft. 
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Rang 

- 5 entreprises britann. 1 Courtaulds 
5 Coats Paton 

13 Tootal 
17 Guthrie Corporation 
19 Carrington Viyella 

- 1 entreprise fran~e 18 Dollfus-Mieg 
+ l Agache-Willot) 

- 11 entreprises US 

- 3 entreprises japonaises. 

Situation par pays. 

1.- U.S. A. 

C'est aux USA que I 'on trouve le plus grand nombre d 'entre· 
prises de grand~ taille ( 50 % des 20 premieres entreprises mon
diales ). Ceci n'est pas un phenomene propre au textile; a la li
mite, on pourrait meme considerer que ce phenomene est 
moins important dans le textile que dans d 'autres secteurs. 

2.- Royaume-Uni. 

La concentration est sans doute plus forte au Royaume-Uni, 
compte tenu de }'importance de l'industrie textile, qu'aux 
USA, puisque cinq firmes britanniques sont repertoriees parmi 
Jes vingt plus grandes. 

3.- France. 

La France dispose egalement d 'un certain nombre de grandes 
entreprises puisque en plus de Agache Willot et de Dolfuss
Mieg, l 'on trouve encore deux entreprises franc;;aises entre le 
20e et le 30e rang, et 3 entreprises entre le 31e et le 50e rang. 

On peut considerer qu 'un certain nombre d 'entreprises franc;;ai
ses sont incontestablement de taille intemationale, meme si la 
concentration semble moins importante dans ce pays qu 'au 
Royaume-Uni. 

4.- R.F.A. 

Selon Textil-Wirtscbaft, la premiere entreprise textile alleman
de se situe en 33e position. Par contre, 16 entreprises alleman
des sont classees entre la 43e et la 96e. 

On peut en conclure qu 'en RF A, Jes entreprises de taille 
moyenne dominent le marche. 
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Rank 

- 5 British firms 1 Courtaulds 
5 Coats Paton 

13 Tootal 
17 Guthrie Corporation 
19 Carrington Viyella 

- 1 French firm 18 Dollfus-Mieg 
+ (Agache-Willot) 

11 U.S. firms 

3 Japanese firms. 

Situation per country. 

1. U.S.A. 

It is in the U .S.A. that there is the greatest number of large 
firms (50 % of the World's top ten). That is not a purely tex
tile phenomenon; in fact, one could even say that that pheno· 
menon isn't as widespread in textiles as in other sectors. 

2.- United Kingdom. 

Having regard to the importance of the textile industry, con
centration is probably greater in the United Kingdom than in 
the U.S.A. since 5 British f°1rms are listed among the top twen· 
ty. 

3.- France. 

France also has a number of large firms as besides Agache-Wil· 
lot and Dolfuss-Mieg, there are two further French r1rms which 
rank between the 20th and the 30th, and 3 others between the 
31st and the 50th. 

One can say that a number of French firms are undisputably 
of international size, even if concentration seems to be less im· 
portant in that country than in the United Kingdom. 

4.- F.R.G. 

According to Textil-Wirtscbaft, the f°1rst German textile f°1rms 
ranks 33rd. On the other hand, 16 German firms rank between 
the 43rd and the 96th. 

Thus, one may say that in the Federal Republic of Germany, 
the market is dominated by medium-sized firms. 
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5.- ltalie. 

II faut remonter a la 67e place pour trouver la premiere entre
prise cla.ssee. Les autres entreprises apparaissent a la 75e place, 
83e, 84e et 115e. 

On peut en deduire, qu 'en Italie, la taille moyenne est inferieu
re 4 celle enregistree dans les autres pays membres. 

6.- Autres pays de la C E E. 

Aux Pays-Bas, toutes proportions gardees, la concentration est 
relativement forte, alors qu'en Belgique, la taille moyenne, a 
quelques exceptions pres, reste assez faible. 

Or, l 'industrie textile de ces differents Etats membres ressent 
la concurrence des pays a bas prix de revient de fa~on identi
que. On ne peut, des lors, pretendre que l'origine des difficul
tes est d 'ordre structure!. 

Nous avons voulu, dans le present Bulletin, donner la parole a 
deux personnalites du monde textile. 

M. P. Tran van Think_, Representant Special de la Commission 
des C.E. (Section II - Questions pour une strategie industriel
le ). 

Sir Arthur Knight - President de Courtaulds Ltd, premier 
Groupe textile mondial (Section Ill - Le Commerce interna
tional mondial -du point de vue britannique). 

Nous y avons ajoute une etude realisee par l 'industrie textile 
italienne sur I 'evolution des c011ts et de la productivite des 
entreprises textiles, en fonction de leur taille (Section IV). 

Ces different& avis permettent de constater qu'il n'y a pas de 
structure unique pour Jes entreprises textiles, mais que cette 
demiere depend, dans une tres large mesure, de l'environne
ment economique et social dans lequel vit l 'industrie textile d' 
un pays determine. 

C.BLUM, 
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5.- Italy. 

The first Italian firm ranks 67th. The others rank 75th, 83rd, 
84th and 115th. 

Thus, one can say that, in Italy, the average size is inferior to 
the one noted in the other member countries. 

6.- Other E E C countries. 

In the Netherlands, all things considered, one can say that the 
concentration is rather important, whereas in Belgium, the ave
rage size remains rather small, save for a few exceptions. 

Now the textile industry of those various member States suffers 
from the competition of low-eost countries in an identical way. 
Therefore, it cannot be argued that the origin of the difficul· 
ties encountered is of a structural type. 

In the present Bulletin, we have wanted to give the floor to 
two personalities of the textile world. 

M. P. Tran van Thinh, Special Representative of the E.C. Com· 
mission (Section II - Questions for an industrial strategy). 

Sir Arthur Knight - President of Courtaulds Ltd, first textile 
group in the world (Section Ill - World international trade 
viewed from Britain). 

We added to this a survey effected by the Italian textile indus· 
try on the evolution of costs and on the productivitiy of texti
le firms, according to their size (Section IV). 

Those various opinions enable to note that there isn't a single 
structure valid for all textile firms but that the structure de
pends to a large extent on the economic and social environment 
in which the textile industry of a specific country lives. 

Directeur des Affaires Economiques. 
Director of Economic Affairs. 
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COMMUNIQUE DE PRESSE 

publie Ii l 'issue de l' Assemblee Generale 

de Comitextil, le 10 mai 1979 

COMITEXTIL a tenu le 10 mai 1979, sa XIXe AssembMe Ge
nerale Annuelle. 

Monsieur Max PALEARI-HENSSLER (IT) a ete nomme Presi
dent de Comitextil. 

Monsieur Marc SANTENS (B), President sortant, assumera 
pendant un an le mandat de ler Vice-President. 

Monsieur Giansandro BASSETTI (IT) a ete reelu second Vice
President et Tresorier. 

Dans son expose, Monsieur PROVOST, President de l' 
UNICE et HOte d' Honneur, a rappele la necessite, pour la CEE, 
de mettre en oeuvre un ensemble de politiques qui tiennent 
compte des imperatifs industriels, et en particulier, encoura
ger __ la liberte d'entreprendre et renfor~n la competitivite 
des entreprises, ce qui implique; , en premier lieu, le retablisse
ment des profits. 11 a, en outre, indique que le textile etait un 
exemple c~acteristique des problemes que rencontre aujourd' 
hui l 'industrie europeenne 

" 
11 est a la fois un secteur de haute technologie et un secteur qui 
subit une forte pression de la part de la concurrence etrangere. 
11 doit done faire l 'objet au plan communautaire d 'un examen 
attentif qui permette de developper ses possibilites, tout en fai
sant face aux difficultes, grace a des mesures specifiques qui 
devront rester compatibles avec !'ensemble de la politique in
dustrielle ". 

L' Assemblee Generale de Comitextil a entendu un rap
port du President sortant, - Monsieur Marc SANTENS - sur le 
bilan de l 'annee 197 8, qui s 'est, malgre une reprise de conjonc
ture en find 'annee, soldee par une reduction d 'activite de 2,5 % 
en moyenne par rapport a 197 7, et a un accroissement de 50 % 
du solde deficitaire de la balance commerciale textile/habille
ment. Celui~i a depasse 1,5 Mrd d' UCE, en raison d'une aug
mentation plus rapide des importations {+ 10,3 % ) que des 
exportations(+ 4,7 % ). 

Il a constate que la C.E.E. restait, et de loin, le marche 
qui connaissait le taux de penetration des importations textiles 
le plus eleve au Monde, alors que le Tokyo-Round et les nego
ciations preliminaires avec la Chine avaient clairement demon
tre que ses partenaires n 'etaient pas prets a accepter une veri· 
table rkiprocite. 

Il a souligne que, sur le plan de l'importation, l'annee 
1979 allait etre une annee test pour la politique commerciale 
de la C EE, dont le systeme de surveillance et de controle avait 
laisse apparaitre certaines deficiences en 1978. 
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PRESS RELEASE 

issued at the end of Comitextil 's General Assembly 

loth May 1979 

The 19th General Assembly of COMITEXTIL was held on 
May 10th, 1979. 

Mr Max PALEARI-HENSSLER (Italy) was appointed as Pre
sident of Comitextil. 

Mr Marc SANTENS (Belgium), the retiring President, will ser
ve for one year as Senior Vice President. 

Mr Giansandro BASSETTI (Italy) was re-elected as Junior Vi
ce President and Treasurer. 

Mr PROVOST, President of UNICE and Comitextil' s 
guest of honour, highlighted in his speech the need for the 
E E C to form a framework of policies which would taken ac
count of the requirements of industry, in particular by encou· 
raging free enterprise and by strengthening the competitiveness 
of companies. This impliei, in the first place, the re-establish
ment of profits. He indicated that the textile sector gave a cha
racteristic example of the problems nowadays met by Euro
pean industry 

.. 
It is a high technology sector, but faces strong pressure from 
overseas competition. It must therefore be carefully studied at 
Community level so as to allow its potentiality to be develo
ped through specific measures, taking account of its difficul
ties, which are compatible with the overall industrial policy 
framework". 

The General Assembly of Comitextil received a report 
by the retiring President,MrMarc SANTENS, on the year 1978 
which was marked, despite a recovery at the end of the year, 
by a reduction of 2,5 %in activity compared to 1977 and by a 
50 % increase in the deficit on the textile and clothing trade 
balance. The deficit exceeded 1,500 million European Units of 
Account, owing to the growth of imports (+ 10.3 % ) being 
greater than that of exports ( + 4. 7 % ). 

He stressed that the E E C was still the market which 
had by far the highest level of import penetration in the world 
for textiles. The Tokyo Round and the preliminary negotia
tions with China clearly showed that its trading partners were 
not prepared to accept real reciprocity. 

He emphasised that, so far as imports were concerned, 
1979 would be a test year for the EEC' s commercial policy, 
whose system of surveillance and control had shown certain 
weaknesses in 1978. 
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L' Assembl6e C*nerale a, par ailleurs, prepare la rencon
tre que Comitextil devait avoir l 'apres-midi avec M. Et. Davignon 
Cette reunion devait constituer la syntbese des bearings de 
branches organises par la Commission des C.E. sous l 'egide de 
Comitextil en 1978, et au debut de 1979. 

Comitextil y a presente un programme d'action en 10 
points, qui devrait permettre, avec l 'appui des Autorites Com· 
munautaires, de recr6er des bases saines pour le maintien et le 
developpement, dans la decennie 80, d'une industrie textile 
forte et competitive. 

1. 

2. 

Ce programme d 'action peut etre resume comme suit : 

Creation d 'un veritable marcbe interieur. 

Necessite d 'une harmonisation des conditions de concur· 
rence a l 'interieur de la C E E et suppression des elements 
qui sont a l 'origine de distorsions de concurrence entre 
les different& Etats membres. 

Dans cette perspective, etablissement d 'un inventaire, 
adapte au cas du textile, de toutes sources de distorsions 
de concurrence et d'obstacles aux ecbanges intra-commu
nautaires. 

Certaines actions ponctuelles, notamment dans le cas des 
entreprises a participation d' Etat, devraient etre imme· 
diatement entreprises. 

Interventions publiques. 

Au plan des principes, !'ensemble de l'industrie textile 
communautaire est oppose aux interventions publiques, 
et donne sa preference : 

a une modification des politiques sociales et fiscales 
des Etats membres en vue de reduire les charges con
siderables, qui pesent actuellement sur l 'industrie du 
fait de ces politiques, 

a des mesures facilitant la mobilite de la main-<! 'oeu
vre, le travail par equipes et, d'une maniere generale, 
!'utilisation optimale du materiel. 

S 'il n 'etait pas possible de donner une suite concrete a 
ces orientations, l'industrie est en faveur de mesures har
monisees au plan communautaire, qui soient accessibles 
a l 'ensemble des entreprises d 'un secteur ou d 'un sous
secteur de la C EE, qui repondraient aux caracteristiques 
suivantes: 

maintenir dans la C E E une filiere textile/habille
ment complete. 

favoriser les conditions economiques pour un deve
loppement des points forts existants ou susceptibles 
de le devenir, et qui auront ete identifies par les en
treprises elles-memes, 
faciliter la cessation volontaire d 'activites compro
mises, et apporter une solution aux problemes so
ciaux qui en decoulent. 
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The General Assembly also prepared for the meeting 
which Comitextil was to have in the afternoon with Commis
sioner Davignon, forming the synthesis of the sectoral bearings 
organised by the Commission under Comitextil' s sponsorship 
in 1978 and early 1979. 

At the meeting with the Commission, Comitextil presen
ted a 10 point action programme, designed to restore, with 
Community support, a healthy base for the maintenance and 
development of a strong and competitive textile industry in 
the 1980' s. 

1. 

2. 

The programme of action can be summarised as follows : 

Creation of a true internal market. 

There is a need for harmonisation of conditions of com
petition inside the EEC and suppression of elements cau
sing competitive distorsion between the different mem
ber states. 

A list should be drawn up, specifically for textiles, of all 
sources of distortion of competition and obstacles to in
tra-Community trade. 

Certain specific actions, notably in the case of compa
nies with state involvement, should be taken immediate
ly. 

Public intervention. 

Where principles are concerned, the whole textile indus
try is opposed to public intervention and would prefer : 

a modification in the social and fiscal policies of the 
member states aimed at reducing the heavy costs 
presently imposed upon industry by these policies. 

measures which facilitate the mobility of labour, 
shift work and, generally, the best use of resources. 

If it is not possible to give positive effect to these princi
ples, the industry would favour harmonised measures at 
Community level accessible to all the firms of a sector or 
sub-sector in the E E C and meeting the following crite
ria : 

retention of a complete chain of textile and clothing 
production in the Community. 

promotion of economic conditions in which existing 
or potential points of strength, identified by the en
terprises themselves, can be developed. 
assistance for the voluntary phasing out of firms 
whose future is doubtful and for easing the social 
consequences. 
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4. 

5. 

6. 

7. 
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Amelioration de la connaissance des faits. 

Mise au point d'un systeme d'information, a financer par 
les pouvoirs publics, l'industrie y apportant son know
how, et l'information dont elle dispose, afin de mettre a 
la disposition de tous les utilisateurs, les informations ne
cessaires a la definition, et la poursuite, d'une Strategie 
Textile Communautaire coherente. 

Ce systeme d'information se concr6tiserait par la crea
tion d 'un Centre permanent de coordination, qui fonc
tionnerait avec la collaboration de l 'industrie de l 'habille
ment. 

Elargissement de la C E E. 

Nkessite d'eviter des problemes de surcapacite, et de 
nouvelles distorsions internes, ce qui implique une con
certation avec ces industries des avant leur entree dans le 
Marche Commun, et le maintien de sauvegardes appro
priees dans l 'interet des deux parties, meme pendant la 
periode transitoire. 

Politique d 'industrialisation textile du tiers Monde, et 

des pays a commerce d • Etat. 

La C E E doit developper, dans ce domaine, une politi
que coherente, et qui ne soit pas en contradiction avec 
sa politique textile 4 !'importation. 

Le textile ne peut pas continuer a servir de monnaie d 'e
change pour !'exportation de biens d'equipement. 

Regulation des khanges textiles mondiaux. 

Une regulation des khanges textiles mondiaux, assurant 
un reequilibrage des charges entre pays industrialist1s, et 
pays en voie d 'industrialisation rapide, doit exister aussi 
longtemps que subsisteront, au plan mondial, des condi
tions de concurrence anormale. 

Application du present A M F. 

Respect des engagements pris par le Conseil et la Com
mission, tant en ce qui conceme les dispositifs des ac
cords, que les negociations en cours notamment avec la 
Chine. 

Reconnaissance du principe que ces engagements seront 
respectes, surtout en cas d 'amelioration de la conjonc
ture, puisque ce n'est que dans une situation de reprise 
de la demande, que l' A M F pourra reellement avoir un 
effet benefique pour l'industrie europeenne, les quotas 
ayant ete etablis en fonction de l'annee 1976, annee au 
cours de laquelle les importations avaient atteint un ni
veau historique. 

Inclusion du commerce inter-zonal dans I 'ensemble de la 
politique commerciale communautaire. 

. 6. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

Bulletin 79/3 

Improvement of factual information. 

A system of information should be set up, financed by 
the public authorities, with the industry contributing its 
know-how and the information it has at its disposal, in 
order to make available to all users the data necessary 
for defining and carrying out a coherent Community 
textile strategy. 

This information system would be brought about by a 
permanent co-ordination centre, working in collabora
tion with the clothing industry. 

Enlargement of the E E C. 

Problems of overcapacity or new internal distortion 
must be avoided. This implies co-operation with the in
dustries of the countries concerned even before their en
try into the Common Market and retention of appropria
te safeguards in the interest of both parties, even during 
the transitional period. 

Textile industrialization of the Third World and of State 

trading countries. 

The E E C must develop a coherent policy in this field, 
not conflicting with its policy on textile imports. 

Textiles cannot continue to be a bargaining counter for 
capital equipment. 

Regulation of world textile trade. 

Regulation of world textile trade, providing a balance 
between the industrialized countries and those which are 
rapidly developing their industrialization, must be main
tained for so long as abnormal competition continues 
worldwide. 

Management of the present M F A. 

The undertakings made by the Council and the Commis
sion must be observed, not only as they concern the 
terms of the agreements, but also with regard to current 
negotiations, particularly those with China. 

There must be an acceptance of the principle that these 
undertakings will be respected, particularly should the 
outlook for the industry improve. The M F A will only 
have a truly beneficial effect for the European industry 
if demand increases, because the quotas were based on 
197 6, a year in which imports reached their highest level. 

Trade between East and West Germany must be covered 
by the general commercial policy of the Community. 
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Instruments de politique commerciale. 

Mise en oeuvre plus efficace des instruments de politique 
commerciale dont s'est dotee la C EE. 

Trafic de perfectionnement passif. 

Le developpement excessif du trafic de perfectionnement 
passif ne peut etre une orientation possible pour resou
dre les problemes de l'industrie du textile et de l'habille
ment de la C EE. 

Une legislation communautaire equilibree est devenue 
necessaire, les dispositions en vigueur dans les differents 
Etats membres etant disparates. 

10. Politique a l'exportation. 

Actions en vue de contribuer a l 'analyse des principaux 
marches d'exportation, ainsi que de faciliter la penetra
tion sur ces marches, et en priorite, sur le marche japo
nais. 

Parallelement, maintien de la pression en vue d 'obtenir 
une ouverture des marches des P V D et en particulier, 
des pays a industrialisation rapide. 

COMITEXTIL a, par ailleurs, depose sur chacun de ces 
themes, un document ecrit, contenant des suggestit!lns et 
des propositions concretes. 

X 

X X 

Monsieur Et. Davignon a, a l 'occasion de cette reunion, 
confirme la volonte de la Commission de continuer a oeuvrer 
en vue de disposer, en Europe, d 'une industrie textile/habille
ment hautement performante, et assurant un volume important 
d'emplois sur une longue periode. 

Danscecontexte,il a declare sans ambigtiite, que la Com
mission des C E voyait dans la continuation de l' A M F, un ele
ment essentiel de la Strategie de la C E E en matiere textile. 

n a ete decide d 'instaurer des reunions periodiques infor
melles entre les Service~ de la Commission et Comitextil, afin 
d 'etudier dans un sens constructif, les differents problemes de 
politique commerciale evoques par l 'industrie. 
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The development of commercial policy. 

The E E C' s powers in the field of commercial policy 
should be used more effectively. 

Outward processing. 

Excessive development of outward processing is not a 
realistic way of solving the problems of the E E C textile 
and clothing industries. 

Balanced Community legislation has become necessary 
because the provisions in force in the various member 
States are dissimilar. 

10. Export policy. 

Measures should be adopted to assist the analysis of the 
principal export markets in order to facilitate penetra
tion into these markets, with priority given to the Japa
nese markets. 

There must also be continued pressure to obtain an ope
ning of markets in the developing countries, and particu
larly in those which are rapidly becoming industrialized. 

It should be noted that COMITEXTIL has dealt with 
each of those subjects in a document which contains a 
range of suggestions and firm proposals. 

X 

X X 

At this meeting Commissioner Etienne Davignon confir
med the intention of the Commission to continue working so 
as to maintain a high performance textile and clothing indus
try in Europe which would guarantee a significant level of em
ployment over a long period. 

In this connection, he declared, without reserve, that the 
European Commission regarded the continuation of the M F A 
as an essential element in the Community's strategy for the 
textile industry. 

It was decided to establish regular informal meetings bet
ween the Commission and Comitextil in order to engage in 
constructive study of the various commercial policy questions 
raised by the industry. 
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Par ailleurs, Monsieur Et. Davignon a clairement indique 
que l 'objectif de la C E E, en matiere de politique industrielle 
textile, n'etait pas de definir un modele d'evolution structurel
le, mais d'examiner, de maniere permanente, avec les industries 
les obstacles qu'elles rencontraient dans leur processus d'adap
tation a la dimension communautaire, afin d 'y rechercher, en 
commun, Jes solutions appropriees. 

Il a ete convenu, a cet effet, de constituer un groupe de 
rt'!flexion, dont la premiere mission serait d 'etablir, sur une ba
se pragmatique, les actions prioritaires a entreprendre. 

Monsieur Et. Davignon a, par ailleurs, annonce l 'appui de 
la Commission a la creation d 'un systeme d 'information textile 
au plan communautaire, selon Jes orientations definies par Co
mitextil. Celui-ci devrait faire appel aux techniques Jes plus 
modernes, et pourrait avoir une valeur de precedent pour d'au
tres secteurs. D a ete prevu que Jes modalites d 'organisation et 
de fonctionnement seraient, sans delais, mises au point par les 
deux parties. 

X 

X X 

Dans sa conclusion, le President de Comitextil a indique 
que la reunion avait permis de constater une tres large conver
gence de vues sur les options fondamentales pour l 'avenir du 
textile europeen. 

A ce titre, la reunion a constitue une etape importante 
dans la definition d'une Strategie Textile communautaire, dont 
Jes differents aspects devraient trouver rapidement une concre
tisation grace au renforcement du dialogue permanent entre 
l 'industrie et Jes Autorites communautaires. 

-----00000-----
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Further, Commissioner Davignon indicated clearly that 
the objective of the Community in matters of textile industrial 
policy was not to define a pattern of structural evolution, but 
to undertake, in collaboration with the industry, a continuing 
study of the obstacles which it might meet in the course of its 
process of adaptation at the Community level, so that appro
priate solutions could jointly be found. 

It was therefore decided to set up a study group whose 
first task would be to determine, in a pragmatic way, the prio
rity questions to pursue. 

Commissioner Davignon also announced the support of 
the Commission for an information system at Community le
vel, following the objectives defined by Comitextil. This sys
tem should have recourse to the most modern techniques, and 
could provide a precedent for other industrial sectors. It was 
intended that the method of organisation and operation should 
be established without delay by the two parties. 

X 

X X 

In his concluding remarks, the President of Comitextil 
considered that the meeting had demonstrated a wide measure 
of agreement on basic questions affecting the future of the Eu
ropean textile industry. 

In this context, the meeting therefore represented an im
portant stage in defining a Community textile strategy, the va
rious aspects of which should be firmly determined as a result 
of the long-term dialogue between the industry and the Com
munity Authorities. 

----ooOoo-----
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QUESTIONS POUR UNE STRATEGIE TEXTILE 

par Tran Van Thinh, 
Representant special pour Jes negociations textiles 

D.C. Relations e~rieures des C.E. 

Lors des difficiles negociations qui ont eu lieu d 'octobre 
a decembre 1977, la Communaute europeenne a defendu avec 
vigueur ses positions dans les echanges internationaux du texti
le et de l 'habillement. Les accords conclus avec une trentaine 
de pays fournisseurs a bas prix de revient ont donne en 1978 
d'excellents resultats. Mais, a terme, la question d'une concer
tation internationale durable dans ces secteurs reste posee. 
M. Tran Van-Thinh qui, depuis deux ans, dirige au nom de la 
Commission Jes negociations internationales sur les textiles, 
examine dans le document qui suit les let;ons a tirer des expe
riences recentes et les actions a mener pour assurer a l 'industrie 
communautaire la place qui lui revient dans le "nouvel ordre" 
du textile mondial : 

Quelques verites meconnues 

" La premiere est t!tonnante : /es industries europeen
nes du textile et l'habil/ement sont profondement attachees a 
un commerce international reellement fibre et a des regles de 
concurrence rigoureusement respectees. En fait, ces industries 
qui sont generalement exportatrices, puisent des forces dans la 
competition et croient aux vertus des echanges extt!rieurs. 
Les industries europeennes seraient mt1me prltes a preconiser a 
la CNUCED V (Conference des Nations Unies sur le commerce 
et le deve/oppement) que, sous reserve du cas particulier des 
pays a commerce d' £tat, tous les pays du monde sans excep
tion t!liminent toutes /es entraves directes et indirectes aux 
echanges textiles mondiaux. Belle manifestation d'une bonne 
conscience et, si cette demonstration pouvait t1tre concretist!e a 
Manille, on serait surpris de voir tomber nombre de masques 
de respectabilite libre-echangiste et de decouvrir les pays qui se 
sont abritt!s derriere cette fB9ade. 

La seconde explique les effervescences des annees 1976 
et 1977 qui ont precedt! la moderation de la croissance des im
portations en provenance des pays a bas prix de revient. Depuis 
les annt!es 60, la prosperitt! aidant et fidele aux traditions qui 
presidaient a sa creation, la Communaute europeenne pratiquait 
un libt!ralisme imperturbable. D'abord, son marche t!tait ouvert 
aux pays mediterrant!ens qui fournissaient 30 %de ses importa
tions en provenance des pays a bas prix de revient. Ensuite, 
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IDEAS ON A STRATEGY FOR TEXTILES 

by Tran Van Thinh 
Special Representative to textile negotiations 

E.C. D.C. External Relations 

Between October and December 1977 the European 
Community caused much stir by its determination to bring a 
new approach to the problems of international trade in textiles 
and clothing. In this article the writer will draw upon the les
son of those days in an endeavour to join his own experience 
and his personal tribute in the process of achieving a lasting in
ternational understanding within the textile and clothing sec
tor. 

The moment is propitious : we are on the eve of the elec
tions for the European Parliament (the Community institutions 
provide a framework and an advantage absent at the national 
level), there will be the 5th session of UNCTAD (at Manila in 
May, the developing countries may be mounting an offenaive 
against textile protectionism in the industrialized countries), 
and above all, the Carter administration is about to put into ef
fect an action programme to aid American industry, (a pro
gramme liable to change the textile landscape of the world 
substantially). 

Here then is the testimony of one who quite fortuitously 
has given up two long years of his life, in a total and passionate 
engagement, to the textile cause. 

Three veiled truths 

The first of these will surprise : the European textiles 
and clothing industries are deeply committed to free interna
tional trade truly observed and to competition rules rigorously 
enforced (free and fair trading system). Indeed these industries, 
mostly exporters themselves, flourish under competition and 
believe in the virtues of international trade. The European in
dustries would even be ready to advocate at UNCT AD V that 
(leaving aside the special case of the state-trading countries), 
all countries without exception remove all direct and indirect 
barriers to trade in textiles (trade tariffs, quantitative restric
tions, export subsidies . . ) what a remarkable manifestation 
of a clear conscience and if perchance such a resolution should 
come to pass in Manila, there would be surprise over the num
ber of falling masks of free-trade respectability and over the 
countries hiding behind them. 

The second exp/sins the upsurge in import penetration 
during 1976/1977 and consequent market disruption which 
preceded the measures to moderate the rate of growth of im
ports from the /ow-cost countries. Since the sixties, in condi
tions of prosperity, and faithful to the traditions which reigned 
at its birth, the European Community continued staunchly to 
put to practice liberal policies . . . . firstly, it maintained an 
open market to exports from the Mediterranean countries 
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elle est devenue un p6/e d'attraction privilegie pour les expor
tateurs de /'ensemble des pays a bas prix de revient,alors que 
d'autres marches solvab/es recouraient astucieusement et insi
dieusement a des moyens permettant de martriser tout deve
/oppement inconsidere des courants d'importation. Les marches 
textiles dans le monde - en particulier ceux des pays industria
lises - obeissent a des phenomenes de vases communicants qui 
se regu/ent par les lois de l'economie de marche. 

La Communaute a subi ces phenomenes et les surplus d' 
importation qui en decoulaient ont atteint un seuil culminant 
en 1976 et au debut de 1977. Mdme si les industries des Etats 
membres n'ont pas ete frappees de fat;on identique, fermetures 
d'entreprises et mise au ch6mage de travailleurs se sont succe
de a un rythme accelere, le tout sur une toile de fond de crise 
economique persistante. 

La Communaute s'est decidee rapidement a prendre l'af
faire a bras le corps. En quelques semaines, fin 1977, sa double 
determination de prendre soin avec realisme de ses industries 
et de proteger avec equite les interets des pays en voie de deve
loppement /ui a permis de negocier, a travers une trentaine d' 
accords bilateraux, un pacte avec les pays fournisseurs fonde 
sur la securite des echanges contre la moderation des exporta
tions vers la Communaute. 

La troisieme fait apparartre la solidarite entre les indus
tries des Neuf. Elles ont connu des frictions parce que cohabi
tant dans des structures industrielles tres differenciees d'un E tat 
membre a l'autre. Mais, en soutenant /'action communautaire 
ment!e par Bruxelles, el/es ont decouvert leur solidarite. Celle
ci ne fait d'ailleurs que rejoindre une verite d'evidence : aucun 
Etat membre n'aurait pu obtenir individuellement ce que la 
Communaute en tant que telle a pu realiser. Operee /ors d'une 
action d'auto-defense, cette solidarite s'engage maintenant dans 
/'organisation d'un avenir d'esperance et de raison. 

Tout en rejetant les approches a caractere dirigiste ou 
technocratique, les industries europeennes dialoguent avec /es 
autorites nationales et communautaires. Elles attendent la pro
motion et la mise en oeuvre rapide d'un environnement indus
triel sectoriel favorable qui n'a deja que trop tarde et qui aurait 
dO suivre dans la foulee la mise en place de /'encadrement de 
politique commerciale. Un environnement permettant a chaque 
entreprise d'assumer pleinement ses responsabilites. En somme, 
une strategie textile cont;ue pour les entreprises. Est-elle possi
ble ? C'est le sens des questions posees ci-apres. 
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which supplied 30 % of all textiles coming from low-cost coun
tries. Next, it became an ever more seductive pole of attraction 
for low-cost countries' exporters as a whole, while other heal
thy economies resorted insidiously and sometimes by stealth 
to measures enabling them to control any excessive increase in 
the rate of imports. The world textile markets - notably those 
of the industrialized countries - are characterized by intercon
nection and interdependence and subject to substitute absorp
tion, through market forces, wherever there is room. 

The effect on the Community of this phenomenon was 
to subject it to a massive increase in imports which reached 
their peak in 1976 and early 1977. Whilst the impact on the 
industries of the Member countries naturally varied, the overall 
effect was an accelerating trend in bankruptcies and unemploy
ment against a backcloth of persistent economic crisis. 

The Community rapidly decided to take things in hand. 
Within a few weeks at the end of 1977, determined both to 
look after the interests of its industries and to protect equita
bly the interests of the LDC' s, the Community negotiated 
some 30 bilateral agreements designed to give the supplier 
countries security of access to the Community market in re
turn for limits to the rate at which these exports could increa
se. 

The third of these truths concerns the solidarity between 
the industries of the Nine. Naturally, there has been some fric
tion brought about by the widely varying industrial structures 
between one Member State and another. But in supporting a 
Community action led by Brussels, Europe's industries have 
discovered their solidarity. This solidarity is based on an evi
dent fact : no member country acting individually could have 
obtained as much as the Community acting as one. Where se/f
defense is the point of departure this solidarity now operates 
in such a way as to provide the best hopes of a rational ap
proach to the future. 

Though rejecting a dirigiste and technocratic answer to 
their problems, the European industries stand ready to enter 
into dialogue with the national and Community authorities. 
They await the establishment of a more favourable industrial 
environment for their sector, one that is long overdue and one 
that should by now have been created as part of the framework 
of a commercial policy, allowing each enterprise to assume ful
ly its own responsibilities : in other words, a textile strategy 
conceived for industry itself. Is such a strategy possible ? A se
ries of further questions are set out below in an endeavour to 
provide an answer. 
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Sept questions essentielles 

1. La situation textile mondiale est ma/ connue. Seu/e 
la partie superieure de /'iceberg touchant aux echanges interna
tionaux est relativement bien appn!hendee. Une meil/eure con
naissance de la production, des conditions de production, de 
l'emploi, de l'investissement, de la consomrnation, des circuits 
de distribution intdrieure et extdrieure, et cela pour tousles 
pays concernes par le textile, permettra d'instaurer une concer
tation internationale pour eviter les incoherences (des organis
mes financiers internationaux n'ont-ils pas encourage des pays 
pauvres a concentrer leurs investissements dans des secteurs ou 
cn!neaux en crise ? ). Par ailleurs, chacun pourra ainsi mieux 
pn!voir et comparer, avec ses partenaires, les sacrifices conce
des et les avantages re~us. 

Cette concertation est vitale pour les pays en voie de de
ve/oppement, car ii ne faut pas se leurrer : faute d'une con
naissance suffisante de la situation textile dans le monde et de 
son evolution, chacun conservera son reflexe d'autonomie pour 
mener sa propre politique uniquement en fonction de ses inW
~ts propres. 

Le comiW des textiles du GA TT parait tout a fait indi
que pour initier cette connaissance indispensable et pour amor
cer cette concertation. Celle-ci pourrait conduire a un environ
nement textile mondial propice dans /eque/ tout un chacun -
surtout /es pays moins bien nantis - pourrait s'epanouir en 
paix. C'est dans ce contexte que devrait se realiser la politique 
concertee au niveau mondial et etre entrepris le renouvellement 
de I' A.M.F. (accord multifibres) pour un troisieme terme. 

Est-ii done absurde qu'au niveau mondial le debat textile 
ne soit plus limite aux litanies politiques au detriment d'une 
veritable concertation sensee,pragmatique et concrete? 

2. Au niveau europeen, ii faut realiser une politique in
dustrielle communautaire sur fond d'un veritable marche com
mun. Si celui-ci existe bien dans les textes, les industries sou
tiennent qu'en n!alite les disparites de concurrence et les prati
ques administratives sont telles que peu d'entreprises europeen
nes se sentent a l'aise a travers l'espace communautaire. Ce 
handicap est serieux en comparaison avec les concurrents ame
ricains qui jouissent d'un marche inWrieur unique aux dimen
sions gigantesques. Realiser dans les faits le marche commu
nautaire, c'est d'abord dresser un inventaire comp/et et sans 
complaisance de toutes les aides publiques directes et indirec
tes et des mesures qui freinent les echanges : la transparence 
est necessaire, elle demystifie et contribue a assainir la concur
rence intra-communautaire. 
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Seven questioll8 for an industrial strategy 

1. The world textile situation is inadequately documen· 
ted. Only the tip of the iceberg, the part concerning internatio· 
nal trade, is relatively well understood. A better knowledge in 
all countries concerned with textiles of production, the condi· 
tions of production, employment, investment, consumption, 
internal and external distribution channels, will permit the es· 
tablishment of coherent international concertation : have not 
international financial institutions encouraged poor countries 
to concentrate their investments on sectors in crisis? Besides, 
such concertation will enable each operator to gauge and com· 
pare with his partners the sacrifices accepted and the advanta
ges obtained. 

Such concertation is vital for the LDC' s for there must 
be no delusions on this : in the absence of adequate knowledge 
of the situation and evolution of the world's textile industries, 
each party will react autonomously, pursuing its own policies 
solely in the light of its own interests. 

The GA TT Textiles Committee must surely be the right 
vehicle to facilitate the provision of transparent information 
which is essential for the proposed concertation. Thus could 
be created the right trade climate for textiles in which each 
and all - above all the economically less priviledged countries • 
could prosper peacefully. It is in this framework that interna
tional concertation must be shaped and that the MFA must be 
renewed for a third period. 

Is it then not absurd that the textile debate at world le
vel should continue to be limited to the familiar political lita
nies to the detriment of the objective, of pragmatic and mea
ningful concertation ? 

2. At the European level, we must attain a Community 
industrial policy based on a real common market. Though this 
may exist on paper, the industries maintain that the disparities 
in competitive conditions and in administrative practices are 
such that few European concerns feel at ease operating on a 
European scale. The seriousness of this handicap is best under
stood when a comparison is made with American competitors 
who enjoy a single market of vast dimension. To make the Eu
ropean market a reality, it will first be necessary to draw up a 
an inventory of all direct and indirect public aids and measures 
hampering trade : again, transparency is essential for it both 
demystifies and creates the right condition of intra-community 
competition. 
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Est~ done river que pr6ner un veritable marche com
mun europt!en dans le respect rigoureux des dispositions du 
Traite de Rome ? C'est la condition premiere d'une strategie 
industrielle a laquel/e s'attache la Commission europeenne qui 
dispose pour cela des instruments necessaires. 

3. II ne reste plus aux industries qu'a continuer a ame
liorer Jeur competitivite. Face a des partenaires - americains 
entre autres - pouvant utilise, p/einement Jeur capacite de pro: 
duction, Jes industries europeennes sont handicapees par les 
contraintes d'un acquis de civilisation. On peut re/ever par 
exemple qu'en Europe le temps d'utilisation du materiel texti
le est inferieur respectivement de 20 % et de 45 %par rapport 
aux Etats-Unis et aux pays d' Extrdme-Orient. Si rien n'etait 
entrepris contre ces distorsions, f'avenir ne serait guere brillant 
pour I' Europe. 

Dans ces conditions, est-ii malseant de suggerer aux pou
voirs publics et aux partenaires interesses de revoir ensemble 
Jes voies et moyens de promouvoir une competitivite accrue 
dans le cadre de la mobi/ite de la main-d'oeuvre et de /'utilisa
tion rationnelfe du materiel, sans pour autant remettre en cau
se f'acquis social? 

4. Pour s'adapter a la dimension communautaire, le 
chef d'entreprise doit pouvoir acceder a des informations eco
nomiques rapides, fiables, harmonisees et utilisables directe
ment, tant sur /'evolution du marche final que sur Jes reactions 
des operateurs tout au long de la chafne textile. 

N'est-ce pas le moment de creer un centre communautai
re d'observation et de conjoncture, que les instances commu
nautaires et nationales financeraient avec la participation des 
utilisateurs ? 

5. L 'expansion de la consommation stimule le develop
pement des echanges. Ne serait-il pas souhaitab/e de deceler Jes 
causes de la stagnation actuelfe de Ja consommation textile dans 
la Communaute afin d'y porter remede le cas echeant ? 

6. La conquete des marches exterieurs, vitale pour Jes 
industries europeennes, conditionne en fait /'ouverture du mar
che communautaire. 

Est-ii des /ors inconvenant de presser Jes autorites com
munautaires de poursuivre sans re/ache leurs efforts aupres des 
pays industrialises comme aupres des pays en voie de develop
pement, tant sur un plan multilateral que par voie bilatera/e, 
pour garantir aux industries europeennes, par tous Jes moyens 
et dans toutes Jes circonstances, de meilleures conditions d'ac
ces aux marches ? Voila Jes jalons d'une politique commune 
d'exportation conforme au Traite de Rome. 
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Is it then a dream to call for a real European common 
market in which the provisions of the Rome Treaty are rigo
rously implemented ? This is the principal condition for an in
dustrial strategy sought by the E.C. Commission, which is 
equipped with the necessary instruments. 

3. Thereafter, it is up to the industries to continue to 
improve their competitive edge. Besides others, American 
amongst them, mostly capable of using their productive capa
city to the full, European industries are handicapped by the 
legacy of their civilization. It could be pointed out for exam
ple that the operating time in the textiles industry in Europe is 
20 % and 45 % lower respectively than in the USA and far eas
tern countries. If nothing were done about such differences 
the future for Europe would hardly be bright. 

In these circumstances, is there no point in suggesting to 
our public authorities and to industries and unions involved, 
that they review together the ways and means of promoting 
greater competitivity in the context of the mobility of labour 
and a more rational use of materials, without putting into ques
tion social right ? 

4. To fully exploit the Community dimension, leaders 
of industry must have at their disposal rapid economic infor
mation which is viable, coordinated and directly applicable, 
and which covers the development of consumption no less 
than the reactions of businessmen right through the textiles 
production and distribution chain. 

Has not therefore the time come to establish a Commu
nity centre for market intelligence, to be financed from Com
munity and national sources as well as by contributions from 
its users? 

5. One way to stimulate trade is to expand consump
tion. Would it not be relevant to identify the reasons why tex
tile consumption in the Community is now at a standstill, and 
to see what remedies might be applied ? 

6. The extent to which the Community's markets can 
be opened up is in large measure governed by our ability to en
ter external markets. 

Is it therefore improper to urge Community authorities 
to press home as much at multilateral level as bilateral, their 
efforts to assure by whatever means and in whatever circums
tances better conditions of access to other markets ? In other 
words, the first guidelines of a common export policy consis
tent with the Treaty of Rome ? 
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7. Les autorites nationales et communautaires detien
nent done tous les leviers permettant un "environnement" de 
qua/ite pour Jes industries europeennes. L 'experience a cepen
dant prouve que la constance dans la coherence est rare. 

Pour la coherence, l'efficacite, la vision d'ensemble, pour
quoi ne pas regrouper Jes leviers d'action dans un centre uni
que de decision qui assumerait la politique textile globale com
munautaire en coordonnant ses composantes de po/itique com
mercia/e, sectorielle, de concurrence, de fiscalite, de recher-
che .................. ? 

Un triple message 

Finalement, a travers Jes temoignages et les questions po
sees, on peut deceler un triple message. 

Primo, le maintien dans la Communaute d'un cycle texti
le comp/et, de la production des fibres a la confection, est in
dispensable a l'equilibre et au developpement internes de la 
Communaute, done a la stabilite dans les relations economi
ques internationales. 

Secundo, c 'est en rendant les entreprises viables et com
petitives que /'on protege le mieux l'emploi. 

Tertio, l'enjeu depasse le cadre ponctuel des relations 
textiles Nord-Sud. Si la cooperation en faveur des pays en voie 
de developpement ne peut dtre remise en cause, elle ne pourra 
pas non plus se developper de fa,;on aveugle et non selective, et 
cela a la demande des pays moins avances. 

En resume, ii faut un "nouvel ordre" textile qui assure
rait la securite et l'equite pour tous, et en prioritd pour les pays 
en voie de developpement. Est-ce la un ~ve inaccessible ? 
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7. Community and national authorities have at their 
disposal all the levers necessary to create a sound framework in 
which European industry can thrive. In reality, however, expe
rience shows how difficult it is to reach a consistent collective 
approach. 

To achieve coherence, efficiency and an overall percep
tion of the problem, why not gather together all the levers of 
action in a simple decision centre, which would operate a glo
bal Community textiles policy, by coordinating its various 
components - commercial, sectoral, competition, taxation and 
research policies . . . . . . . . . . . . . . ? 

In the final analysis, reviewing the evidence and the ques
tions set forth, a three-fold message emerges : 

Firstly, the maintenance in the Community of a comple
te cycle of textiles manufacture, from the production of fibres 
to transformation into garments is essential to the balance and 
internal growth of the Community and thus to stability in 
international economic relations. 

Secondly, employment is best protected by making busi
ness viable and competitive. 

Thirdly, the issue cannot be tied to the narrow framework 
of north-south textile relations. Cooperation with developing 
countries cannot be put in question, but neither can such coo
peration continue to develop blindly, without regard to diffe-
rences between developing countries and to the wishes of the 
poorest among them. 

Is that an impossible dream ? 
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Au Royaume-Uni, tous les points de vue ne sont pas unanimes 
en ce qui concerne les perspectives dans le domaine de l'indus
trie textile internationale et c'est pour parler de ces perspecti
ves que nous sommes reunis ici. Le point de vue que je vais ex
primer ici est un point de vue personnel, m~me s'il est quelque 
peu dirige par les liens profonds qui me rattachent a Courtaulds. 
Ma societe n'emploie qu'environ 10 % de la main-d'oeuvre to
tale utilisee dans l'industrie textile en Grande-Bretagne (vete
ments compris). Bien que nos activites couvrent a peu pres 
tous les aspects de l 'industrie textile, nous sommes davantage 
specialises dans la production de certaines matieres telles que 
les fibres plutot que dans d 'autres telles que les lainages - bien 
qu 'a tous les niveaux qui suivent la production des fibres, des 
marches s'offrent a nous et notre objectif est de les satisfaire. 
Si je viens d 'esquisser ici mon point de vue, la perspective que 
je desire aborder conceme des interets plus larges, affectant 
notre bien~tre national. 

Terminer cette conference en parlant de la Grande-Bretagne 
est une bonne chose parce que l 'industrie textile occupe une 
place tres importante dans l'economie britannique, et cela de
puis fort longtemps. Elle a ete un facteur-ele dans la revolution 
industrielle. Grace a son industrialisation, elle a conquis une 
place preponderante sur les marches mondiaux au cours du 
19eme siecle et jusqu 'apres la premiere guerre mondiale. Depuis 
lors, nous avons dii sans cesse nous adapter pour repondre a la 
naissance et au developpement grandissant d 'autres pays indus
trialises. 

11 a ete necessaire d 'apporter quelques modifications a cette in
dustrie, en partie pour repondre a la situation du marche et 
aux nouvelles techniques et en partie pour satisfaire les posi
tions et les politiques gouvernementales. C'est l 'interdepen
dance existant entre ces deux groupes de facteurs de modifica
tion qui servira de base a mon discours sur l 'industrie britanni
que dans son contexte international. En soulignant ainsi ces re
lations avec le gouvernement, je me rends compte que je ne 
parle pas des activites journalieres qui, dans nos affaires person
nelles, occupent la plus grande partie de notre attention. Nos 
produits, les ameliorations que l 'on peut y apporter, leur mise 
au point - du point de vue technique et du point de vue de la 
conception m~me - , leur commercialisation, leur aspect de 
nouveaute dans tousles sens du terme, c'est tout cela qui nous 
interesse. Aucune industrie ne requiert davantage d'esprit d 'en
treprise de la part de ceux qui y travaillent. Mais aujourd 'hui, 
je propose de m'etendre sur un autre point. 

La these que je desire vous soumettre est la suivante : Tout 
d 'abord, vers le milieu des annees soixante, l'industrie textile 
britannique s'est lancee dans un important programme de res
tructuration dans laquelle les producteurs de fibres ont joue 
un role capital. L'entree de la Grande-Bretagne dans la C.E.E. 
a offert la possibilite d 'etendre notre economie de marche. 
Jusqu 'a present, la performance, bien que limitee, soutient Jes 
objectifs. 

Mais il y a trois problemes importants qui entravent le progres. 

(1) La situation de l 'industrie europeenne des fibres synthe-
tiques. La recession est arrivee a un moment ou la capa
cite grandissante de l' Europe allait de pair avec une ca
pacite grandissante dans d'autres parties du monde. 
Dans Jes circonstances actuelles, le systeme de marche 
sur lequel on devrait normalement pouvoir compter pour 
trouver une solution ne nous est d 'aucun secours. L'ini
tiative prise par M. Davignon a ouvert des perspectives 
pour de meilleures conditions dans l 'industrie de la fibre 
synthetique. C'est la un point crucial pour l'industrie 
textile britannique parce que les producteurs de fibres 

ont maintenant un role preponderant a jouer. 
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There can be no single UK view about the international textile 
perspectives which bring us here together. The view which I 
express is a personal one, though dominated by my deep invol
vement in Courtaulds. My company accounts for no more than 
10 % or so of the total employment in the UK textile industry 
(including clothing). Although our activities include pretty 
well all facets of textiles, we are much more concerned with 
production in some parts, such as fibres, than in others such as 
woollens - though all of the stages subsequent to fibre manu
facture offer us markets which we aim to supply. I believe that, 
although the viewpoint is thus circumscribed, the perspective 
which I offer touches upon some wider interests affecting our 
national well-being. 

To end this conference with a contribution from the United 
Kingdom is appropriate because the textile industry has held a 
central place in the British economy for a long time. It was a 
major factor in the industrial revolution. Its industrialisation 
gave it a dominant position in world markets throughout the 
19th century and until after the first world war. Since then we 
have had to pursue a continual process of adjustment to meet 
the emergence and growing development of other industrial 
countries. 

The changes which have taken place have been in part a res
ponse to market forces and new technologies and in part a res
ponse to government attitudes and policies. The interrelation
ships between these will provide the main theme of what I ha
ve to say about the British industry in its international context. 
In thus concentrating on these involvements with government 
I am conscious that I am not talking about the day-to-day acti
vities which in our individual businesses occupy the greater 
part of our attention. Our products, their improvement and 
development, both technically and in terms of design, and 
their marketing - innovation in every sense of the word is 
what we are about. No industry can make more demands than 
ours upon the entrepreneurial skills of those who work in it. 
But for today' s occasion I propose to put the emphasis else
where. 

The thesis which I want to put before you is this : First, the 
UK textile industry embarked in the mid-1960's on a major 
restructuring programme in which the fibre producers played a 
key role. The UK entry into the EEC has offered the opportu
nity to achieve worthwhile scale economies. Performance so 
far, though limited, supports the objectives. 

But three major problems impede progress. 

(1) The state of the European synthetic fibre industry. Re
cession has come at a time when recent increases in capa
city in Europe are supplemented by rapidly increasing 
capacity elsewhere. 
In the current circumstances the market system which 
could normally be relied on to work out a solution can
not be effective. The Davignon initiative offered the 
prospect of improved conditions in the synthetic fibre 
industry. This is crucial to the UK textile industry be
cause fibre producers have now so major a role. 
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(2) Les importations en provenance des pays ou Jes salaires 
sont peu eleves, se sont accrues si rapidement qu 'elles 
ont contrecarre tous Jes efforts realises par l 'industrie en 
vue d 'ameliorer sa structure et en vue de saisir Jes occa
sions qui se presentaient grace a un marche europeen qui 
presentait davantage de possibilites. Le Gouvernement n' 
a pas remarque le danger tout de suite, mais ii a apporte 
son soutien aux negociations de la CEE qui devaient me
ner aux nouvelles dispositions AMF. Ceux qui critiquent 
Jes limitations a I 'importation vers Jes pays de la CEE 
simplifient parfois Jes problemes. Ceux qui pensent en 
termes d 'interets des moins developpes, tous ceux-la, et 
non pas seulement quelques-uns qui ont mis sur pied des 
industries d 'exportation, voient l 'interet qui existe a 
poursuivre des politiques orientees vers une croissance a 
large base. 

(3) Des mesures du type de celles que tous Jes gouvernements 
ont prises, menent a des tensions que la croissance pour
rait reduire. Mais nous ne pouvons pas compter sur une 
expansion economique generale. Nous devons done sou
tenir Jes propositions qui sont faites en vue d 'une meil
leure reglementation du commerce international, parce 
que le restrictionisme a effet cumulatif serait un desastre 
pour tout le monde. 

Le second point de ma these est done le suivant : ces trois 
problemes et Jeurs solutions sont tels qu 'ii faut considerer !'in
tervention du gouvernement comme inevitable bien que transi
toire. Generalement, c'est le systeme de marche qui fournit I' 
infrastructure la plus adequate pour que !'initiative et l'entre
prise puissent repondre aux besoins du consommateur. Mais, 
le marche ne permet pas toujours de trouver des solutions aux 
problemes qui se font jour. 

Permettez-moi tout d 'abord de placer ma these dans un con
texte historique. 

Pour l 'industrie britannique, le probleme fondamental etait de 
s'adapter a Ja situation apres la perte de sa position de premier 
producteur de textiles du monde. Ma propre experience com
mence avec une aggravation de la situation de l'industrie qui a 
ete plus particulierement ressentie dans Jes annees 50. De nom
breuses firmes ont alors ete incapables ou ont hesite a prendre 
Jes mesures adequates qui leur permettraient de maintenir leur 
position face a la concurrence. Il y avait beaucoup trop de fir
mes differentes dans l 'industrie. L 'investissement n 'etait pas 
suffisant. Les importations hors-taxes de certains textiles dans 
le cadre de I' Accord d' Ottawa de 1932 decourageait toute 
tentative de rationalisation. Le soutien financier apporte par le 
gouvernement en vertu de l' Acte de 1959 a rapidement mon
tre qu 'ii ne pouvait pas apporter de solution aux problemes 
fondamentaux. Vers le debut des annees 60, nombreux etaient 
ceux qui consideraient l'industrie textile britannique comme 
une cause perdue. 

C'est a ce moment-la qu 'ii y a eu un grand changement. Les 
grands producteurs de fibres se sont rendu compte qu 'ils de
vaient s'occuper activement de leurs affaires sur le marche inte
rieur. Ce changement est unique en Grande-Bretagne. Je ne 
pense pas qu 'ii y en ait eu un autre de ce genre dans aucun 
pays d' Europe. Le resultat en a ete une importante restructu
ration de l 'industrie dans le Lancashire et de nouvelles positions 
de la part du gouvernement. 
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(2) Imports from low-wage countries have been increasing so 
rapidly as to undermine the success of the industry's ef
forts to improve its structure and to seize the opportuni
ties offered by the wider European market. The Govern
ment was slow to see the danger but gave its strong sup
port in the EEC negotiations which led to the new MF A 
arrangements. Those who criticise the limitations on im
ports into the EEC sometimes over-simplify the issues. 
And those who think about the interests of the less-deve
loped, all of them not just the few who have developed 
some exporting industries, see merit in their pursuing po
licies aimed at more broadly-based growth. 

( 3) Actions of the kind which all governments have taken 
have lead to tensions which growth could alleviate. But 
we cannot rely on general economic expansion. So we 
must support proposals for the better regulation of inter
national trade because cumulative restrictionism would 
be a disaster for all. 

So the second point of my thesis is that these three problems 
and the solutions to them are such that government interven
tion has to be regarded as an unavoidable though transitional 
necessity. The market system generally provides the most sui
table framework in which initiative and enterprise can meet 
consumers needs. But the market does not always provide so
lutions to the problems which arise. 

Let me first put my thesis into some historical perspective. 

The fundamental problem of the British industry was the need 
to adjust to the loss of our earlier position as the world's lea
ding textile manufacturing country. My experience begins with 
the further deterioration in the industry's position which be
came particularly noticeable ine the 1950' s. Many fl.l'ms were 
unable or reluctant to take the steps needed to retain their 
competitive position. There were far too many firms in the in
dustry. Investment was inadequate. Duty-free imports of cer
tain textiles under the 1932 Ottawa Agreement discouraged 
moves towards rationalisation. The financial support which 
was given by government under the 1959 Act was soon seen to 
have provided no solution to the fundamental problems. By 
the early 1960s many regarded the British textile industry as a 
lost cause. 

At this time a significant change occurred. The large fibre pro
ducers saw a need to involve themselves actively in the pro
blems of the businesses which were their domestic market. This 
change was unique to Britain. I do not think anything like it 
happened in any other European country. It resulted in a ma
jor restructuring of the Lancashire industry and in new attitu
des on the part of government. 
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La restructuration s'est faite a grande echelle. Elle entrainait 
une reduction de 30 % du nombre de firmes, la suppression du 
materiel depasse, et un programme enorme d 'investissements 
dans de nouvelles usines et pour de nouveaux equipements. L' 
effet en a ete une augmentation considerable de la productivi
te. La production par tete s'est accrue bien plus rapidement 
que dans Jes autres industries britanniques. Vers 1970, certai
nes parties de l 'industrie etaient devenues plus interessantes du 
point de vue du capital que le reste de l 'industrie britannique. 

Les nouveaux investissements substantiels et Jes nouvelles tech
niques qu 'ils ont permis d 'introduire ont permis d 'atteindre un 
niveau d 'economie tres satisfaisant. Cela necessitait des marches 
etendus. Mais cette fois-d, le marche interieur britannique 
pour l 'industrie textile etait particulierement ouvert si on le 
compare a d 'autres marches de pays developpes, et cela a cree 
des possibilites extraordinaires pour Jes producteurs etrangers. 
Au cours des annees 60, la confiance - et la vitesse a laquelle 
Jes changements etaient realises - a ete affectee par cette situa
tion. On pensait alors qu 'une fois qu 'elle serait restructuree, 
l 'industrie serait capable de se maintenir face aux importations; 
mais la restructuration et le reequipement pouvaient etre mis 
en danger alors que le marche, lui, restait ouvert aux importa
tions. 

II fallait done que la politique du gouvernement soit fondamen
talement modifiee. A !'initiative d 'un tres grand fonctionnaire, 
Sir Richard Power, une etude a ete elaboree en 1966 et sur 
cette etude, Jes patrons, Jes syndicats et Jes representants du 
gouvernement ont travaille ensemble. Cela a pris plus de deux 
ans. Le rapport est sorti en 1969. Ses conclusions etaient tres 
importantes. Une de ces conclusions etait que le secteur du 
Lancashire pourrait devenir plus competitif mais que pour y 
parvenir, ii fallait que d 'autres changements soient apportes 
dans sa structure meme. La performance, au sein de cette in
dustrie, etait variable et ii etait necessaire de reduire a nouveau 
le nombre de firmes. L'etude en venait egalement a la conclu
sion que la confiance necessaire a la restructuration ne pouvait 
~tre engendree que par une restriction des importations a bas 
tarifs et par des mesures prises en ce sens. Vers la fin des annees 
60 et le debut des annees 70, ii semblait qu'il serait possible d'y 
parvenir. Il y a eu une tres bonne cooperation entre les syndi
cats et Jes travailleurs, qui avaient tous une idee realiste de la 
situation. D'autres programmes d 'investissements a grande 
echelle ont ete etablis. La restructuration se poursuivait. Le 
gouvernement a a nouveau pris des mesures intermittentes en 
vue de restreindre Jes importations a bas tarifs, mais il Jes prit 
en se basant sur une situation anterieure et avec quelque retard 
- al ors que ces importations ne cessaient des 'accroitre. Cepen
dant, on connaissait alors la croissance economique generale et 
cela a pu, pendant un certain temps, cacher ies effets de cette 
ouverture continue du marche. Entre 1970 et 1975, la produc
tivite dans l'industrie textile a continue a augmenter plus rapi
dement que dans le reste de l'industrie de produits manufactu
res en Grande-Bretagne. 

II ne fait aucun doute qu'il y a eu des extraordinaires augmen
tations de la productivite. Je puis vous donner des chiffres si 
cela vous interesse. 

L' Europe etait et est encore un facteur-cle dans la lutte des 
economies de marche qui sont necessaires pour survivre. Dans 
l'industrie britannique en general, et dans notre industrie en 
particulier, on a considere que la CEE offrait de grandes espe
rances. Ce qui est surtout interessant de ce point de vue, c'est 
la perspective d 'une croissance due a l 'elargissement du marche 
interieur. Il etait done particulierement tentant de repondre a 
la CEE, conscients que nous etions des grandes differences de 
productivite entre nous et les fabriques de textiles aux Etats
UDia. L'industrie britannique etait impressionnee par l'exemple 
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The restructuring was extensive. It involved a 30 per cent re
duction in the number of firms, the scrapping of out-of-date 
machinery on a large scale, and a huge investment programme 
in modern factories and equipment. The effect was a great im
provement in productivity. Output per head rose at a rate 
which was substantially faster than that in most British indus· 
tries. By 1970 some parts of the industry had become more ca
pital -intensive than the rest of UK industry. 

The substantial new investments and the new technologies 
which they incorporated were designed to achieve substantial 
economies of scale. This required large markets. But at this ti
me the British domestic market for textiles was an exceptio
nally open one and, when compared with other developed 
markets, offered outstanding opportunities to foreign produ
cers. Throughout the 1960s confidence · and the speed of 
change · was affected by this. The belief was that, once re
structured, the industry should be capable of holding its own 
against imports; but the restructuring and reequipment could 
be jeopardised whilst the market remained open to imports. 

The situation required a fundamental change in government 
policy. Under the stimulus of an outstanding civil servant Sir 
Richard Power a study was set up in 1966 in which manage
ment, trade unions and government officials worked together. 
The study, which was extremely thorough, took over two 
years. The report was issued in 1969. Its findings were crucial. 
It concluded that the Lancashire sector could become a com
petitive industry but that to achieve this would require further 
changes in its structure. Performance within the industry was 
varied, and a further reduction in the number of firms would 
be essential. The study concluded that the confidence needed 
to carry out the restructuring could only be generated if cheap 
imports were restrained and certain measures were taken to 
that end. In the late 1960s and early 1970s the prospect of ful
filling these promises seemed good. There was full cooperation 
throughout from the trade unions and the workers concerned 
who have had a realistic view of the needs of our situation. 
Further large investment programmes were undertaken. The 
restructuring continued. The government acted intermittently 
further to restrain cheap and disruptive imports but usually in 
relation to some past situation and with some delay · whereas 
the growth of these imports was a continuing process. Howe
ver the period was one of general economic growth and this 
for a while concealed the full effects of the continued open· 
ness of the market. Between 1970 and 1975 productivity in 
the textile industry did continue to rise somewhat faster than 
in the rest of the UK manufacturing industry. 

Tremendous improvements in productivity have indeed been 
achieved. I have figures to illustrate this if anyone is interested 
in details. 

Europe was and is a key factor in the struggle for the econo
mies of scale which are needed for viability. In common with 
British industry in general we in textiles viewed the EEC as a 
great opportunity, The attraction lay in the prospects for 
growth which were offered by this enlargement of the home 
market. The appeal of the EEC was particularly strong, cons· 
cious as we have been of the big differences in productivity 
between us and textile manufacture in the United States. The 
British industry was impressed by the example offered by the 
American industry of what could be achieved with a large ho-
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des Etats-Unis et de ce qui pouvait etre realise sur un large 
rnarche interieur, avec les economies de marche qui en decou
laient. Tres puissant. Avec des salaires deux fois et demie plus 
eleves que ceux de la Grande-Bretagne, l 'industrie americaine il 
y a 20 ans produisait des produits standards a des prix tres 
comparables a ceux qui etaient pratiques au Royaume-Uni. L' 
adhesion al' Europe offrait a la Grande-Bretagne des perspec
tives similaires. 
(Il etait interessant de voir que cette analyse de la productivite 
aux Etats-Unis etait confirmee par M. Small ce matin meme ). 

n y a maintenant cinq ans que le Royaume-Uni fait partie de la 
Communaute. Il est trop tot pour detenniner quels sont les be
nMices que nous avons tires de ce grand changement. La Com
munaute elle-meme I\ encore beaucoup de chemin a parcourir 
avant de pouvoir etre c;onsideree comme un marche unique a 
l 'exemple du marche americain. Il ne fait aucun doute que les 
progres realises au cours de ces cinq annees font esperer que 
cette promesse a long terme sera tenue. 

Depuis que le Royaume-Uni est entre dans la CEE, le volume 
des ventes en textiles et vetements vers les autres pays de la 
CEE s'est considerablement accru, davantage que dans l 'indus
trie britannique en general. 

Mais il y a quand meme encore un long chemin a parcourir. 
Tousles pays de la CEE a I 'exception du Royaume-Uni vendent 
maintenant des textiles a leurs voisins de la CEE a raison d'en
viron 25 a 30 % de sa consommation totale interieure de texti
les. Les ventes de textiles britanniques vers ses voisins de la 
CEE doivent plus que doubler leur volume actuel pour parve
nir a faire ce que les autres font deja. Et si !'on considere le 
Royaume-Uni comme un des plus importants fournisseurs de 
textiles, les perspectives sont encore plus larges. 

En contre-partie, il y a I 'augmentation des importations en pro
venance de nos partenaires de la CEE. Mais !'experience des au
tres en ce domaine est moins uniforme. Il semble que ce soient 
ceux qui croient au succes decoulant de decisions bien choisies 
en ce qui concerne les produits dans lesquels il faut se speciali
ser qui aient raison. Nous avons !'occasion d'ouvrir une breche, 
comme le disait hier M. Davignon. 

La Communaute Europeenne nous fournit le principal marche 
sur lequel nous pouvons poursuivre et realiser nos objectifs. 

Les conditions commerciales que nous connaissons aujourd'hui 
sont aussi difficiles et aussi complexes que ce que nous avons 
connu auparavant. 11 y a trois problemes en particulier qui re
presentent une entrave au progres - des capacites excedentai
res de fibres, des importations en provenance de pays oil les sa
laires sont peu eleves et la recession continue. 

Le probleme de la capacite excedentaire concerne les fibres 
synthetiq ues. 

La recession, la concurrence qui se developpe rapidement a par
tir de nouvelles capacites dans les pays en voie de developpe
ment et les recentes augmentations des capacites dans les pays 
developpes ont, toutes ensemble, mene 1' Europe vers une si -
tuation dans laquelle les usines ne travaillent qu 'a 70 % de leur 
capacite reelle et les prix se sont effondres. Certains gouverne
ments ont encourage l 'investissement base sur des projections 
optimistes en ce qui concerne la demande. De plus, la plupart 
des producteurs ont sous-estime la rapidite avec laquelle les 
pays en voie de developpement ont cree leurs propres capacites 
en fibres. Vers la fin de cette annee, Taiwan et la Coree du Sud 
a eux seuls auront une capacite egale a 10 % de la production 
mondiale totale. 
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me market and the consequent economies of scale. Very po
werful. With wage rates 2 1/2 times as high as those in Britain, 
the US industry 20 years ago was turning out standard products 
at prices which were about the same as those prevailing in the 
UK. Entry into Europe offered the British industry similar 
prospects. 

(interested to see this analysis of productivity achievements in 
USA confirmed by Mr Small this morning). 

The United Kingdom has now been a member of the Commu
nity for five years. This is much too short a time to realise the 
benefits from such a major change, and the Community itself 
clearly has a long way to go before it can be regarded as a sin
gle market in the American sense. But the experience has been 
encouraging. Certainly the progress made in the first five years 
suggests that the long term promise will be fulfilled. 

Since the UK joined EEC the volume of textile and clothing 
sales into the rest of the EEC have grown considerably more 
than that of UK industry in general. 

But we still have a long way to go. Each EEC country except 
the UK now sells textiles to its EEC neighbours on a scale which 
represents 25 · 30 % of its total domestic textile consumption. 
The UK' s textiles sales to its EEC neighbours need to be more 
than double their present level even to match what others al
ready do. And if one sees the UK as one of the EEC' s major 
textile suppliers, the scope is even greater. 

The counterpart to this may well lie in increased imports from 
our EEC partners. But the experience of the others in this res
pect. is less uniform. The evidence supports those who see suc
cess in well-<:hosen decisions about the products in which to 
specialise. We have the opportunity to "get cracking" as Mon
sieur Davignon said yesterday. 

The European Community provides the primary market in 
which we can fulfil the objectives. 

The business conditions in which we are now operating are as 
difficult and as complex as any we have known. Three pro
blems in particular have been impeding progress - excess fibre 
capacities, imports from low-wage countries and the continu
ing recession. 

The excess capacity problem has related to the synthetic fibres. 

Recession, rapidly increasing competition from new capacity 
in developing countries, and recent increases in capacity in de
veloped countries, together have led in Europe to a situation in 
which plants have been operating at only 70 % of their instal
led capacity and prices have been reduced to catastrophically 
low levels. Some governments have encouraged investment ba
sed on optimistic projections of demand. In addition most pro
ducers have under-i!stimated the speed with which developing 
countries would build their own fibre capacity. By the end of 
this year Taiwan and South Korea alone will have a capacity 
equal to ten per cent of total world production. 

• 
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En Europe, I 'influence du gouvemement en ce qui conceme la 
cration de nouvelles capacites et le retard apporte a la ferme
ture d 'usines pour raisons sociales ont fait qu 'ii semble impro· 
bable que le probleme puisse etre resolu suffl88mment rapide· 
ment grace aux forces du marche. C'est l'industrie toute entie
re qui est en difficulte. L'an dernier, les producteurs europeens 
de fibres ont estime leurs pertes a 450 millions de livres, ce qui 
portera le montant de leurs pertes sur une periode de trois ans 
a 1200 millions. II semble meme qu'en 1981 les capacites de
passeront encore la demande et que 30 % seront inutiliires. Des 
mesures nationales unilaterales, a elles seules, ne permettent 
pas de repondre a une telle situation. La solution doit etre 
trouvee Ii l 'echelle de l' Europe toute entiere. Nous, au Royau
me-Uni, nous avons approuve l'initiative de M. Davignon de 
reunir les producteurs et de les encourager Ii prendre des mesu
res qui permettraient d 'atteindre une plus grande stabilite dans 
un proche avenir. 

J'en viens maintenant au deuxieme probleme qui a entrave le 
progres - le probleme des importations a partir des pays ou Jes 
salaires sont peu eleves. Les gouvemements successifs du Roy
aume-Uni n 'ont pas voulu rompre avec des traditions de libre 
echange, des traditions de longue date. J'ai deja parle des chan
gements de politique vers la fin des annees 60 et des solutions 
occasionnelles qui ont ete apportees par la suite Ii certains pro
blemes specifiques. Les conditions commerciales qui ont re
suite de cette approche ont ete douloureuses pour l 'industrie 
textile britannique, mais le niveau de rupture n'est pas devenu 
tel qu 'ii puisse provoquer un changement fondamental dans la 
politique. Mais en 1976, la croissance continue des importa
tions au cours d 'une periode de recession a mene a un change
ment marque. 

En 1976, Jes importations en provenance des pays ou les salai
res sont peu eleves ont atteint 26 % de la consommation texti
le interieure totale de la Grande-Bretagne · elles se sont done 
accrues regulierement puisqu 'elles etaient de 16 % en 197 O. Ce 
niveau se trouve bien au-dessus de celui de n'importe quel 
grand producteur de textile en Europe, a !'exception de l' Al
lemagne; ii represente un niveau trois fois plus eleve que celui 
qui existe aux Etats-Unis et au Japon. Cela a eu pour conire
quence que la balance commerciale de l 'industrie britannique 
etait dans une situation tres precaire. En 1969, l 'industrie a ex
porte 156 millions de livres de plus qu'elle n'en a importe - ce 
qui represente en prix actuel plus de 400 millions de livres. En 
1976, on en etait Ii un deficit de 136 millions de livres. Bien 
que la situation se soit un peu amelioree au cours de 1977, le 
changement de politique s'est bien etabli ace moment-la et de 
toutes fa1;ons, dans Jes conditions stagnantes du marche, les 
mesures tres modestes prises cette annee-la et dont M. Small a 
parle ce matin, ne pouvaient pas etre considerees comme une 
modification importante de cette tendance. Hier, M. Davignon 
parlait de 1976 en disant que c'etait une annee ou la penetra
tion des importations s 'etait acceleree a un tel point dans la 
CEE qu 'ii etait temps de mettre au point une strategie concer· 
Ue en ce qui Jes concerne. Ce matin, nous etions tenUs de dis
cuter aprement des deficits dans le domaine textile, et cela n' 
aurait pas, a mon avis, servi a grand'chose. 

De toute maniere, je crois qu 'ii est moins revelateur de debat
tre de ces chiffres concemant les balances des paiements que 
de jeter un coup d 'oeil sur Jes pourcentages que je viens de 
donner, en ce qui concerne Jes volumes des importations en 
provenance des pays ou la main-d'oeuvre est bon marche, expri
mes en pourcentages de la consommation interieure totale. 
Comme je l'ai dit, au Royaume-Uni, cette proportion a mainte
nant atteint 26 % . Aux Etats-Unis, elle etait I 'an demier de 8 % 
et au Japon je crois que Jes chiffres sont a peu pres les memes. 
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In Europe the involvement of governments in new capacity 
building and in delaying the closure of plants for social reasons 
makes it improbable that the problem will be resolved quickly 
enough through the action of market forces. The whole indus
try is in difficulty. Last year European fibre producers are es
timated to have lost I/, 450 million which will bring their los
ses during a three year period to I/, 1200 million and there is 
the prospect that even by 1981 capacities will still exceed re· 
quirements and 30 per cent will be idle. Unilateral national ac
tion alone cannot possibly cope with such a situation. The so
lution has to be Europe-wide. We in the UK welcomed the Da· 
vignon initiative in bringing the producers together and encou· 
raging them towards arrangements which should create some 
basis for greater stability in the immediate future. 

I turn now to the second of the problems which has impeded 
progress · the problem of imports from low wage-cost coun
tries. Governments in the UK have been reluctant to break 
with the long traditions of free trade. I have referred to the 
changes in policy in the late 1960s and to the occasional, sub
sequent responses to specific issues. The business conditions 
which resulted from this approach were painful for the British 
textile industry, but the level of disruption did not become 
sufficient to provoke any basic change in policy until in 1976 
the continued growth in imports in a period of recession did 
lead to a marked change. 

By 1976 imports from low labour-cost countries had reached 
26 per cent by weight of total UK domestic textile consump· 
tion · having increased steadily from a level of 16 per cent in 
1970. This level is far above that in any other major textile 
producing country in Europe except Germany; and it is no less 
than three times the level in the USA and Japan. The result of 
this on the British industry's trade balance was dramatic. In 
1969 the industry had exported I/, 156 million more than had 
been imported · equivalent in today's prices to more than I/, 
400 million. By 1976 this had become a deficit of I/, 136 mil
lion. Although this statistical picture improved somewhat in 
1977 , the change in policy was by then well established and 
anyway in the stagnant market conditions the very modest 
swing in that year referred to this morning by Mr Small could 
not be taken as indicating a change in the trend. Monsieur Da
vignon yesterday referred to 1976 as the year when the pace 
of import penetration had accelerated to such a rate in EEC 
that a concerted decision about a strategy on imports had to 
be taken. We were tempted this morning to start a league table 
to textile deficits, with little purpose I think. 

And anyway I find this batting around on balance of payments 
figures less revealing than to look at the percentages I have 
quoted which relate to the weight of imports from low labour 
cost countries expressed as a percentage of the total domestic 
consumption. As I have said, in the UK that proportion has 
now reached 26 % , in the USA last year it reached 8 % and I 
believe the Japanese figure to be pretty much the same. This 
seems to me to be a true measure of the extent to which our 
industry' s potential has been eroded. Imports from the less 
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II me semble que cela reflete bien la mesure dans laquelle notre 
potentiel industriel textile s'est erode. Les importations en 
provenance des pays moins developpes sont differentes de cel
les qui proviennent des nations developpees et du commerce 
entre celles-ci. Dans des conditions normales de concurrence, 
on pourrait s'attendre a ce que Jes nations developpees, dans 
leurs echanges entre elles, se specialisent et que l 'on atteigne 
uncertain equilibre. II est a souligner a cet egard que le marche 
americain est beaucoup moins ouvert que le marche europeen; 
ii en est de meme pour le marche japonais et en plus, le marche 
europeen rei;oit parfois des "vagues" de produits concurrents 
provenant des Etats-Unis, qui rompent le marche. Nous, en Eu
rope, nous n'avons pas de capacite semblable qui nous permet
te de decharger nos problemes sur le marche americain. 

Du point de vue britannique, la mise en vigueur de la premiere 
Disposition Multi-Fibre, au debut de 197 4, ne s'est pas averee 
etre un succes. Cette disposition en elle-meme presente de seri
euses faiblesses. Elle a ete com;ue a un moment ou la confiance 
internationale et le commerce mondial etaient soutenus. 

Ce ne sont pas seulement ceux qui travaillent dans l 'industrie 
textile, mais egalement le gouvernement, qui ont pense qu'il 
fallait ouvrir a nouveau des negociations pour supprimer les 
faiblesses de la Disposition. L'industrie britannique a approuve 
le soutien du gouvernement britannique a l'equipe de la CEE 
au cours des negociations qui ont eu lieu !'an dernier. 

Les nouvelles dispositions ont ete prises dans I 'intention de re
glementer Jes importations a bas tarifs par un controle imme
diat plus intensif des importations qui rompent le marche avec 
les pays fournisseurs plus importants et par un mecanisme qui 
permettrait de juguler les importations a partir de pays fournis
seurs peu importants si ces derniers menai;aient de prendre 
trop d 'expansion. S'il s 'agit la d 'une veritable volonte de faire 
quelque,i chose, on peut esperer que l'augmentation des impor
tations a bas tarifs restera davantage dans la norme que par le 
passe, grace a la croissance du marche de la C EE. 

Ainsi, Jes bases ont ete posees pour une situation plus stable, 
dans laquelle chaque firme pourra se developper et se restruc
turer. 

On a critique la position rigoureuse de la commission europe
enne, mais nous, au Royaume-Uni, nous pensons que ceux qui 
la critiquent, devraient tourner leur attention vers Jes pays de
veloppes qui ont ete bien plus restrictifs que la C E E. 

Nous, au Royaume-Uni, nous avons de la sympathie pour nos 
amis de l 'industrie textile americaine qui sont en difficulte -
en particulier puisque tant d 'entre eux sont de si bons clients. 
Nous pouvons esperer que dans l 'avenir egalement nous aurons 
des attitudes communes en matiere commerciale, surtout main
tenant que la C E E a enfin rattrape les Etats-Unis en ce qui 
concerne Jes reglementations sur Jes importations en provenan
ce des pays ou Jes salaires sont peu eleves. Nous parviendrons 
plus facilement a atteindre une position commune si Jes porte
paroles americains cessaient de pointer un droit accusateur sur 
"le nouveau protectionnisme europeen". 

Les initiatives du nouveau AMF sont aussi politiques qu 'econo
miques . Les perspectives d 'un redeploiement vers d 'autres in
dustries des trois millions et demi de travailleurs europeens de 
l'industrie textile sont peu encourageantes, du moins pour les 
quelques annees a venir. 11 y a maintenant quelques 6 millions 
de chomeurs dans Jes pays de la C EE. Les gouvernements ne 
peuvent pas reculer devant des mesures qui empecheraient une 
nouvelle augmentation de ce nombre. 
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developed are quite a different matter from imports from and 
trade between the developed nations. One would expect under 
normal competitive conditions that developed nations, in trade 
between themselves, would specialise and that some rough ba
lance would be achieved. It is notable in this respect that the 
US market is much less open than the European as also is the 
Japanese market and not only that, but the European market 
finds itself receiving occasional surges of competitive products 
from the USA which are disruptive and we in Europe have no 
similar capacity to offload our problems into the US market. 

From the UK point of view the operation of the first Multi-Fi
bre Arrangement, effective from the beginning of 197 4, was 
not a success. The Arrangement itself had serious weaknesses. 
It was designed at a time when international confidence and 
trade were buoyant. 

Not only those within the textile industry but also government 
have seen the need to renegotiate in order to remove the weak
nesses of the Arrangement. The UK industry has welcomed the 
support given by the British government to the EEC team in 
last year' s negotiations. 

The new arrangements are intended to regulate low-cost im
ports through a more extensive immediate control over disrup
tive imports from the larger suppliyng countries and through a 
mechanism to bring imports from the smaller suppliyng coun
tries under control if these threaten to become significant. Pro
vided there is truly a will to act there is hope that the increase 
in low-cost imports will be more closely in line than in the past 
with the growth in the EEC market. 

The basis is laid for a more stable environment in which indivi
dual firms can develop and restructure. 

The European Commission' s tough stance has been criticised, 
but we in the UK feel that those who criticise should direct 
their attention towards the developed countries which have 
been much more restrictive than the E E C. 

We in the UK must have sympathy with the difficulties of our 
friends in the US textile industry - especially when so many of 
them are such good customers. We can expect in future too to 
have need of common attitudes in trade matters, especially 
now that the EEC has perhaps belatedly caught up with the 
US in the approach to regulating imports from low wage coun
tries. And that common stance will be more easily achieved if 
US spokesmen were to give up pointing an accusing finger at 
"the new European protectionism". 

The stimulus for the new MF A is as much political as econo
mic. The prospects for redeploying into other industries any of 
Europe's three and a half million textile workers are pretty re
mote, at least in the next few years. There are now some six 
million unemployed in the EEC countries. Governments cannot 
shrink from measures which might prevent a further increase. 
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L' Europe a deja eu I 'experience, au cours de ce siecle, de ce 
qui peut se passer lorsque le chomage atteint un niveau trop 
eleve. 

Le nouvel AMF nous donne cinq ans pour terminer la restruc
turation dans un contexte quelque peu meilleur. M. Davignon 
a declare, et tout le monde doit partager son apinion, que 
notre industrie ne doit pas s'attendre ace que d'autres pays s' 
imposent des restrictions, sauf s'il s'agit de mesures positives et 
constructives qui soient interessantes pour les deux parties. La 
repartition des mesures prises au fil du temps est particuliere
ment importante, parce que le processus de restructuration 
prend du temps. Je vous rappellerai que lorsque j'ai parle ante
rieurement de notre experience britannique, j'ai souligne que 
nous avions eu uncertain succes dans la poursuite de nos objec
tifs, mais qu 'ii y avait quand meme encore un long chemin a 
parcourir. Je voudrais vous rappeler egalement la signification 
du mot restructuration. Cela signifie que de nombreuses firmes 
doivent cesser leurs affaires, ce qui peut etre lent ou plus long 
encore si les banques et les autres institutions de credit conti
nuent trop longtemps a soutenir des causes perdues. Durant ce 
temps, les marges beneficiaires des fll'mes en expansion seront 
maigres, parce qu'ellescombattent celles qui devraient disparai
tre · cela peut ralentir les investissements dans de nouveaux 
equipements. Etant donne la nature de cette tache et son eten
due au niveau europeen, cela pourrait bien prendre dix ans. 

L'entree de la Grece, du Portugal et de I' Espagne dans la CEE 
amenera sans aucun doute des problemes d 'adaptation. 

Comitextil, institution qui represente les associations commer
ciales de l 'industrie textile de la CEE est en train d 'elaborer 
une reponse a la demande de M. Davignon, au nom de l 'indus
trie textile. 

Il est cependant essentiel que le travail realise par Comitextil 
soit poursuivi dans chacune des fumes, dans tous les pays d' 
Europe. C'est le processus de la concurrence et non pas le gou
vernement qui permettra d 'exploiter les ressources existantes. 

Chacune des firmes doit considerer la situation nouvelle corn
me un tremplin et non pas comme un lit de plumes. Nous, au 
Royaume-Uni, nous avons montre qu 'ii y a de nombreuses fir
mes et qu 'elles peuvent realiser quelque chose de positif si les 
politiques gouvemementales creent un climat de confiance qui 
encourage leurs efforts. 

Comme je l'ai deja dit, nous nous trouvons face a trois proble· 
mes important& et jusqu'a present, nous n'avons encore parle 
que de deux d 'entre eux : le probleme de la capacite exceden
taire de fibres synthetiques et le probleme des importations en 
provenance des pays en voie de developpement. Je voudrais 
maintenant me tourner vers le troisieme : la recession conti
nue et le manque de perspectives reelles de croissance. 

Ces demieres annees, nous avons du modifier totalement nos 
opinions et nos comportements en ce qui conceme la croissan
ce economique. Dans les annees 60, on avait la conviction que 
les gouvernements, grace a I 'application de principes bien com
pris et a la manipulation de certains facteurs variables, pou· 
vaient diriger le progres de l 'economie. A present, I 'incertitude 
s'est installee. Le quadruplement des prix du petrole n'a ete 
qu'un seul des facteurs de ce changement fondamental. 

L'instabilite dont nous souffrons aujourd 'hui trouve son origi
ne dans des tendances qui ont vu le jour ii y a dix ans. L'expli
cation de ces tendances fait toujours l 'objet de controverses, 
de meme que les mesures a prendre pour sortir de la mauvaise 

· 20 · 

Bulletin 79/3 

Europe in this century has painful experience of what can hap
pen when unemployment gets too high. 

We have five years under the new MF A to complete the restruc
turing, in a slightly improved environment. Monsieur Davignon 
has said, and one must agree with him, that the industry can
not ask for restraint on the part of other countries unless it is 
seen to be undertaking positive and constructive action towards 
a position which will be beneficial to both sides. The time-sca
le is particularly critical because the process of restructuring 
takes time. I would remind you of my earlier review of our 
British experience since the mid-60s · determined, with some 
successes to validate our objectives, but still with a long way to 
go. And let me remind you too of what restructuring means. It 
means that many firms must go out of business, which can be 
a slow process any way - prolonged if banks and other credi· 
tors continue unduly long to support lost causes. And during 
this time the profit margins of the expanding firms will be mea
gre, fighting those who should disappear - which can slow 
down the rate at which investment in new equipment takes 
place. Given the nature of the task, and its European-wide sco
pe, 10 years would have been appropriate. 

And the expected entry into EEC membership of Greece, Por
tugal and Spain will undoubtedly add to the problems of 
adjustment. 

Comitextil, the body representing textile trade associations in 
the EEC, is still at an early stage in formulating the industry's 
response to Monsieur Davignon' s request. 

It is essential however that Comitextil' s work is followed 
through by the individual firms in all countries of Europe. The 
competitive process, and not government, will continue to be 
the agent for exploiting the opportunities which exist. 

Individual firms must see the new situation as a springboard 
and not as a featherbed. We in the UK have shown that such 
firms exist and that they can achieve a great deal, provided go
vernment policies create a sufficient degree of confidence to 
encourage effort. 

I mentioned that we face three major problems and have so far 
discussed two of hem : the problem of excess synthetic fibre 
capacity and the problem of imports from developing coun
tries. I want now to tum to the third · the continued recession 
and the lack of any real prospect of growth. 

We have come a long way in the last few years in our attitudes 
about economic growth. The certainties of the 1960s encoura
ged the belief that governments, through the application of 
well-understood principles and the skilful manipulation of cer
tain variables, could direct the progress of an economy. They 
have given way to our present uncertainty. The quadrupling of 
oil prices has been only one factor in this fundamental change. 

The instability from which we now suffer had its roots in 
trends which were rust apparent ten years ago. The explana
tion of these trends is still the subject of much dispute. So also 
is the action we should take to get out of our current predica-
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passe dans laquelle nous nous trouvons. De toute fa~on, dans 
ce pays, ii y a eu un changement fondamental de la pensee. 

Ce changement a recemment ete souligne par Sir Douglas Wass, 
Secretaire Permanent au Tresor. II souligna dans quelle mesure 
les gouvernements actuels se sentent incapables d 'influencer le 
cours des evenements economiques et parla de I 'incertitude 
grandissante des previsions sur lesquelles Jes mesures gouverne
mentales devaient ~tre basees - et cela malgre la complexite 
plus grande de I 'analyse technique de ces previsions. 

Cette nouvelle conception a des implications importantes sur 
notre industrie. Cela signifie que nous ne pouvons pas compter 
sur Jes mesures prises par le gouvernement pour stimuler l 'eco
nomie et pour retablir des taux de croissance importants. Les 
gouvernements ne pensent plus qu'ils peuvent atteindre ces ob
jectifs sans tomber dans un autre probleme, plus grave encore 
celui-la : I 'inflation. Les mesures qui seront prises dans l 'ave
nir en vue de stimuler l 'economie devront etre prudentes. Le 
succes d 'une action internationale se trouve confronte a une 
resistance assez forte. 

Ce n 'est pas demain que nous verrons l' Europe se fray er un 
chemin hors de la recession. Aussi devons-nous baser nos plans 
sur l 'esperance que, bien que nos problemes pourraient etre re
solus facilement par un retour a quelques annees de croissance 
elevee, si cela arrive, ce sera a cause d 'un concours de circons
tances heureuses et imprevisibles. 

Nous devons nous comporter comme si nous allions continuer 
a vivre avec Jes tensions qui trouvent leur origine dans une 
adaptation au changement dans une periode de stagnation eco
nomique. Dans ces circonstances, il est inevitable que Jes gou
vernements continuent a s'occuper des affaires de notre indus
trie. 

Tous ces arguments et toute notre experience nous indiquent · 
done que Jes gouvernements se sentent profondement concer
nes par Jes courants de commerce internationaux. Les Etats
Unis possedent leurs propres moyens pour traiter les proble
mes : l' Europe possede ses propres modeles. 

Ainsi vais-je en arriver au deuxieme point de ma these, a savoir 
que, etant donne la nature de nos problemes et de la solution 
que I 'on doit leur trouver, l 'interet du gouvernement pour no
tre industrie doit etre accepte comme un fait. Les actions gou
vernementales vont a l 'encontre des conceptions profondement 
enracinees que chacun d'entre nous, dans notre industrie, 
avons, a savoir que Jes marches et le systeme de marche doi-. 
vent permettre de repondre aux besoins des consommateurs 
d'une maniere beaucoup plus satisfaisante que toutes Jes autres 
dispositions economiques connues. Les actions gouvernemen
tales, bien qu'inevitables, doivent etre considerees comme ex
ceptionnelles. Elles existent parce qu 'ii est necessaire de traiter 
Jes proble!lles a court terme causes par des imperfections. Une 
fois que Jes problemes auront ete resolus et que des adaptations 
auront ete apportees, I 'action gouvernementale sera reduite. 

Mais ces tensions qui sont engendrees par le manque de crois
sance du commerce international et la variete des mesures pri
ses par le gouvernement poor traiter des problemes qui en re
sultent, creent une crainte, Ja crainte que Jes courants commer· 
ciaux ne soient restreints de plus en plus ou ne soient tourmen
tes par des subsides de quelque ordre. Comme je l 'ai deja souli
gne, j~ pe:nse que l 'avenir de notre industrie textile britannique 
repose avant tout sur une augmentation des exportations. Cela 
implique une specialisation toujours plus grande dans nos 
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ment. In this country anyway there has been a fundamental 
change in thinking. 

This change has been articulated recently by Sir Douglas Wass, 
Permanent Secretary of the Treasury. He stressed the extent 
to which governments now feel unable to influence the course 
of economic events, and the increasing uncertainty of the fore
casts upon which government action has to be based - and this 
despite the greater sophistication of the technical analysis 
which can be brought to bear. 

This new attitude I suggest has significant new implications for 
our industry. It means that we cannot rely upon government 
action to stimulate the economy and reestablish buoyant rates 
of growth. Governments no longer have the confidence that 
they can achieve this without running into the even more seve· 
re problem of inflation. Future moves towards economic sti
mulation will be cautious. The notion that international action 
can succeed comes up against strong resistance. 

We are unlikely to see Europe reflating its way out of the re
cession. So we must base our plans upon the expectation that, 
although our problems might easily be solved through a return 
to some years of high growth, if it occurs this will probably 
come about through some fortunate and unpredictable con· 
junction of circumstances. 

We must behave as if we shall continue to live with the tensions 
which arise from adjusting to change in a period of economic 
stagnation. Under these circumstances it is inevitable that go
vernments will continue to involve themselves in the affairs of 
our industry. 

It is clear from this discussion and all our experiences how dee
ply governments have concerned themselves with international 
trade flows. Other patterns of involvement have related to the 
internal adjustment process. The United States has ways of 
dealing with the problems; Europe has its own patterns. 

So I come to the second point of my thesis that because of the 
nature of our problems and the solution to them, the involve
ment of government in our industry must be accepted as a fact. 
Government involvement runs counter to deeply held beliefs 
which most of us in industry must surely share that markets 
and the market system can usually be relied upon to meet the 
needs of consumers in a far more satisfactory way than any 
other known economic-arrangements. Government involvement 
though inevitable, has to be seen as exceptional. It occurs be
cause· of the need to cope with short-term problems caused by 
imperfections. Once those problems been solved and adjust
ments made the need for government involvement will dimi
nish. 

But these tensions which result from continued lack of growth 
in world trade and the variety of measures adopted by govern
ments to deal with the resulting problems give rise to a fear 
that existing flows of trade will be further restricted to an ever
increasing extent, or distorted by subsidies of one kind or ano
ther. I have made it clear that I see our British textile future to 
lie primarily in expanding exports. This implies increasing spe· 
cialisation in our trade with other developed countries. It also 
implies the gradual adaptation of our industries to the expan-
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echanges avec d 'autres pays developpes. Cela implique egale
ment une adaptation graduelle de nos industries a I 'expansion 
des pays ou les salaires sont peu eleves. 

Mais tout cela pourrait etre mis en danger et les consequences 
pourraient l!tre terribles pour nous si les gouvemements se met· 
taient a appliquer des politiques de plus en plus intervention· 
nistes. Peu de gens dans l'industrie, du moins dans l'industrie 
textile britannique, n'approuveraient pas une structure intema
tionale plus ordonnee pour servir de base a notre commerce. 
Cependant, il semble peu probable que I 'on ait une telle struc· 
ture sous peu. Les regles etablies par le GATT ont sembM mal 
appropriees a la structure qui ne cesse de se modifier rapide· 
ment. 

Les negociations commerciales de Tokyo avaient ete prevues ii 
y a quatre ans, dans des circonstances assez differentes de ce 
qu 'elles sont aujourd 'hui. Maintenant, ii semble qu 'elles pro
gressent. M. Olivier Long, Directeur General du GATT a de
mande que I 'on renforce ces regles. On peut esperer que ces 
idees vont influencer les manieres de proceder. De mon point 
de vue de Britannique, j'ai pense que les propositions de 
M. Long etaient tres encourageantes. Je crois qu 'ii serait bon 
de terminer cette conference en vous rappelant quels en etaient 
les principaux points : 

Tout d 'abord, etant donne qu 'ii est necessaire de s 'adapter, il 
est imperatif de renforcer les regles de garantie ou de protec· 
tion en cas d 'urgence. Le fait qu 'ii soit necessaire de creer des 
garanties, a toujours ete reconnu au niveau international. Ce· 
pendant, les evenements qui ont eu lieu au cours de ces deux 
ou trois dernieres annees, ont rendu les gens plus conscients de 
la necessite de s'entourer de garanties. Des flots massifs et sou· 
dains de produits d 'importation sur le marche ne font rien 
pour ameliorer l'etat de la croissance commerciale. Les gouver
nements sont bien davantage enclins a conceder une liberalisa· 
tion commerciale importante s'ils pensent que des mesures 
d 'urgence peuvent etre prises pour aider les industries nationa · 
les qui ont des ennuis reels. C'est de cette maniere que le reste 
du commerce peut poursuivre son expansion. 

IlEultiemernent, les subsides et les montants compensatoires doi· 
vent etre controles. Si I 'on ne le fait pas, ils pourraient bien de
venir un obstacle important, voire grandissant pour !'expansion 
du commerce, et ils pourraient egalement devenir une source 
continue de frictions et de tensions. 

Trasienemert, les regles concernant le reglement des differends 
doivent etre clarifiees et renforcees si le GATT desire prendre 
en mainles crises inevitables. 

Tous entre nous ici presents partagent certainement ces idees. 

Les regles ne sont pas faites seulement pour etre redigees, elles 
doivent egalement etre mises en vigueur. Le Directeur General 
du GATT souligne que les relations commerciales requierent 
une attention continue, une ~tude continue de ce qui va se pas
ser, une evaluation des crises eventuelles et une consultation 
permanente. 

Le temps n 'est plus ou le commerce international pouvait sui
vre son cours ou pouvait n'etre reconsidere que de temps en 
temps. On en a une preuve evidente : la position dans laquelle 
le commerce des textiles a ete autorise a flotter. Les politiques 
commerciales doivent etre dirigees. 
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sion of the low-wage countries. 

But all of this could be prejudiced with terrible consequences 
for us all if governments are led into more and more interven· 
tionist policies. There can be few people in the industry · cer· 
tainly in the British textile industry - who would not welcome 
a more orderly international framework for the conduct of tra
de. The prospects for such a framework have seemed remote. 
The rules imposed by GATT have seemed inadequate to the ra
pidly changing structure. 

The Tokyo round of trade negotiations was planned four years 
ago in circumstances rather different from those of today. It is 
now in progress. Mr. Olivier Long, the Director-General of 
GA TT, has called for a strengthening of the rules. One must 
hope that his ideas will influence the proceedings. From my 
British perspective I found Mr. Long' s proposals to be most 
encouraging. It will make a fitting end to this conference if I 
remind you of his main points : 

First, the necessity of adjustment has made imperative a streng
thening of the rules about safeguards or emergency protection. 
The need for safeguards has always been internationally accep· 
ted. Events of the past two or three years, however, have made 
people more conscious than ever that safeguards are unavoida
ble. Sudden and massive surges of imports do not help the 
healthy growth of trade. Governments are far more likely to 
concede significant trade liberalisation if they are confident 
that emergency action can be taken to help domestic industries 
that run into real troubles. In this way the rest of trade can 
continue to expand. 

Second, subsidies and countervailing duties need to be brought 
under control. If this does not happen they risk being an im
portant and growing obstacle to the expansion of trade as well 
as a continual source of frictions and tensions. 

Third, dispute settlement rules have to be clarified and streng
thened if GATT is to handle the inevitable crises. 

All of us here must surely endorse these ideas. 

Rules are not merely to be enacted, they must also be enfor
ced. The Director-General of GATT points out that trade rela· 
tions need continuous attention, continuous anticipation and 
assessment of possible crises, and continuous consultation. 

The time he says is past when international trade could be left 
to follow its own course or reviewed only intermittently. The 
evidence for this is all too clear : witness the position to 
which trade in textiles has been allowed to drift. Trade policy 
needs to be steered. 
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M. Long a raison lorsqu 'il exprime sea souhaits. 

Nous, dans notre industrie, nous devrions le soutenir, parce 
que nous avons souffert peut-etre plus que n'importe quel au
tre de I 'erosion continuelle de l 'ordre et de la direction du 
commerce international. Nous sommes une industrie interna
tionale : un mouvement vers le protectionnisme n'est pas 
dans notre interet. Mais la liberte, dans le commerce comme 
dans d'autres domaines, ne peut exister que s'il existe une 
structure appropriee soutenant des ngles. A l'heure actuelle, 
cette structure a ete bien endommagee. Si nous parvenons a la 
restaurer, comme M. Long l'a suggere, l'industrie textile, dans 
les pays developpes tout comme dans les pays en voie de deve
loppement, aura une base solide pour l 'avenir. 

10 mai 1978. 

X 
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Mr Long is correct in the hope he expresses. 

We in this industry should support him, for we have been da
maged perhaps more than any other by the continual erosion 
of order in the conduct of international trade. We are an inter
national industry : a descent into protectionism is not in our 
interests. But freedom in trade as in other things can only exist 
under an adequate framework of rules. That framework at pre
sent has been badly damaged. If we can restore it, in the man
ner in which Mr. Long has suggested, the textile industry in 
both the developed world and in the developing countries will 
have a sound basis for its future. 

10th May 1978. 

X 
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l.· INTRODUCTION. 

L'enquete menee sur les variations de certaines fonctions de 
coiit et de productivite dans le secteur du textile/habillement 
est due a la n~essite d 'interpreter deux phenomenes tres evi
dents dans la structure industrielle du secteur : 

la part importante des unites de production petites ou 
moyennement petites, en termes de pourcentage de tra
vailleurs et de montant des ventes, sur le total; 

I 'evolution de certaines variables, telles que la valeur ajou
tee, montant des ventes, les investissements et le coiit du 
travail, par travailleur, selon le changement de dimensions 
des entreprises, releve par l' IST AT dans les enquetes sur 
le produit brut des entreprises industrielles. 

D'apres I 'analyse des releves ISTAT (1 ), on remarque que les 
entreprises textiles comprises dans la classe dimensionnelle 
1000 · 1999 travailleurs, connaissaient en 197 5 les valeurs de 
productivite (valeur ajoutee per-ea pita) les plus elevees, alors 
que dans le secteur de l 'habillement, les entreprises Jes plus 
productives etaient celles comprises entre 500 et 999 travail
leurs, suivies par celles de plus de 2000 unites. 

La distribution des travailleurs dans Jes differentes classes di
mensionnelles du secteur textile indiquait une presence supe
rieure de travailleurs dans la classe 200 · 499, avec environ 22 % 
de l'emploi total, suivie, ex-aequo, par les 3 classes inferieures, 
chacune avec une part d'environ 15 % . 

Dans le secteur de l 'habillement, la classe la plus dense est tou
jours celle entre 200 et 499 travailleurs, avec 21 % du total, 
suivie a nouveau, a merite egal, par les 3 classes inferieures, 
chacune avec une part d 'environ 16 % . 

Dans le secteur textile, l 'investissement per capita, dans la clas
se 1000 · 1999 travailleurs est d 'environ 1,3 millions de lires, 
contre environ 800.000 !ires dans les autres classes. 

On trouve une difference analogue, en termes de propension a 
l'investissement, dans le secteur de I 'habillement, oi.i toutefois 
l 'investissement per capita de la classe plus productive ( 500 · 
999 travailleurs) s 'eleve environ a 40 % de l 'investissement de 
la classe moins productive ( 1 OOO · 1999 travailleurs ). 

Enfin, si I 'on considere la part des frais de personnel sur le pro· 
duit brut (ce qui indique de fa~on indirecte et fiable la rentabi· 
lite brute · benefices plus investissements · des entreprises pre
citees), on doit constater que dans le secteur textile, la tranche 
dimensionnelle plus rentable est celle comprise entre 20 et 49 
travailleurs, avec une part de 72,66 % et, par consequent, une 
marge active de 1 7 ,34 %, suivie par la classe 50 · 99 travailleurs 
\ 75,50 % ), 100 · 199 \ 79,90 % ); par contre, la classe des entre
prises les plus productives (1 OOO - 1999 travailleurs) se situe a 
!'avant avant-derniere place du classement (84,32 % ). 

(1) ISTAT, le produit brut et Jes investissements dans les en
treprises industrielles en 197 5 - Supplement au Bulletin 
Mensuel de Statistiques 1977 · Rome. 
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l.· INTRODUCTION. 

This survey on variations in certain cost and productivity fac· 
tors in the textile/garment sector was carried out because of 
the need to integrate two very obvious phenomena in the sec· 
tor's industrial structure : 

the large percentage of small and medium-size production 
units in terms of personnel and sales figures; 

the development of a number of variables such as value 
added, sales figures, investment and labour costs per wor· 
ker, according to company size, as revealed by ISTAT in 
surveys on the gross proceeds of industrial enterprises. 

From the analysis of ISTAT results (1), it can be seen that in 
1975 textile companies in the category 1000 - 1999 workers 
showed the highest productivity figures (value added per capi
ta), whilst in the garment sector the most productive compa
nies were those with 500 to 999 workers, followed by those 
with more than 2000. 

The distribution of workers over the various size categories in 
the textile sector revealed that the largest percentage of wor· 
kers employed was to be found in the category 200 · 499 -with 
about 22 % - followed by the 3 smaller categories, each with 
about 15 % . 

In the garment sector, the largest category is again the 200 · 
499 workers with 21 % of the total, followed once more, by 
the 3 smaller categories, each with about 16 % • 

In the textile sector, per capita investment in the category 
1000 · 1999 workers is approx. 1.3 million lire, as against ap· 
prox. 800,000 lire in the other categories. 

A similar difference is to be noted in the propensity to invest 
in the garment sector where, however, per capita investment in 
the most productive category (500 • 999 workers) is approxi· 
mately 40 % of investment in the least productive category 
(1000 -1999 workers). 

Finally, looking at the relationship between labour costs and 
gross proceeds (which gives an indirect but reliable indication 
of the gross profitability · profits plus , depreciation · of the 
aforementioned enterprises), it can be seen that in the textile 
sector the most viable size is 20 to 49 workers with 77 .66 % 
and consequently a profit margin of 17 .34 % , followed by the 
categories 50 · 99 workers { 75.50 % ) and 100 • 199 { 79.90 % ); 
whilst the category of the most productive companies {1000 • 
1999 workers) comes in second-to-last place (84.32 % ). 

( 1) IST AT, gross proceeds and investments in industrial enter· 
prises in 197 5 · Supplement to the Monthly Statistical 
Bulletin 1977 · Rome. 
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Dans le secteur de l 'habillement, la situation est, par contre, 
plus coherente : la classe d'entreprises la plus rentable (79,58 %) 
est toujours celle entre 20 et 49 travailleurs, mais elle est im
mediatement suivie par celle entre 500 et 999 travailleurs 
(81,38 % ). 

Toutefois, meme dans ce secteur, un taux eleve d'investisse
ments n'est pas compense par une rentabilite adequate, bien 
qu 'elle devrait etre superieure, en raison du flux d 'amortisse
ments qui correspond a la combinaison : productivite , ....... 

intensivite capitalistique; en effet, la classe d 'entreprises qui 
sont plus portees a investir ( 1 OOO - 1999 travailleurs) a l 'indice 
de rendement le plus bas de !'ensemble du secteur (123,21 % ). 

Les donnees que nous analysons ici, nous montrent en fait un 
tableau contradictoire de la realite, ou la productivite, la pro
pension a l 'investissement et la rentabilite ne nous paraissent 
pas s'accorder. 

En realite, Jes releves ISTAT nous donnent aussi Jes donnees 
relatives aux frais de personnel moyens, par travailleur, dans 
Jes differentes classes dimensionnelles d 'entreprises. 

Si I 'on prend en consideration ce facteur, certaines contradic
tions semblent etre resolues. 

On remarque, en effet, que la propension al 'investissement, la 
dimension de l 'entreprise et Jes niveaux des salaires s'accordent 
de fac;on positive. 

Dans le secteur textile, on atteint le plus haut niveau des salai
res (5,206 mio. per capita) dans Jes entreprises employant plus 
de 2.000 travailleurs, qui investissent environ 1 million chacun. 
Ces entreprises sont suivies de pres par la classe 1000 - 1999 
travailleurs, avec 4,989 mio. pro capite, laquelle, rappelons
nous, a les indices de productivite et la tendance al 'investisse
ment Jes plus eleves. 

Dans la classe 20 - 49 travailleurs, I 'on rencontre, par contre, 
parallelement a une plus faible tendance a l 'investissement 
(742.000 lires per capita), le niveau des salaires le plus bas 
(3,785 millions per capita). 

La situation est semblable dans le secteur de l 'habillement, ou 
la variation des niveaux des salaires atteint presque 100 % ; en 
effet, I 'on passe des 2,956 millions per capita de la classe d 'en
treprises employant entre 20 et 49 unites, aux 5,220 millions 
per capita de la classe d 'entreprises employant plus de 2000 
unites. 

Il semble, par consequent, que le cout du travail constitue un 
facteur determinant pour I 'explication des contradictions eco
nomiques precitees. 

Il est toutefois certain que le secteur du textile/habillement ap
parait, a travers ces memes donnees, atteint de la maladie du 
"gigantisme" souvent au detriment des grandes entreprises et a 
l 'avantage des petites entreprises. 

Ce n 'est du reste pas un hasard si Jes grandes entreprises n 'ont 
meme pas Jes indices de productivite Jes plus eleves, et bien 
plus, de ce point de vue, elles apparaissent, surtout dans le sec
teur textile, arrierees, souvent avec des valeurs inferieures a cel
les des autres classes dimensionnelles; done le probleme suivant 
se pose : crise de la grande entreprise textile du fait du cout 
exagere du travail et surtout a cause de ses fortes variations 
entre petites et grandes entreprises, ou bien parce que desor
mais la grande dimension n 'a plus de raison d'etre dans le sec
teur textile ? 
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On the other hand, the situation is more coherent in the gar
ment sector : the most efficient category ( 79.58 % ) is yet 
again that with 20 - 49 workers but it is closely followed by 
the 500 - 999 worker category (81.38 % ). 

However, even in this sector, a high level of investment is not 
offset by sufficient profitability, although this should be in
creased because of depreciation, which is synonymous with 
the combination : productivity-_ capital intensity; in 
fact, the category most inclined to invest (1000 -1999 wor
kers) has the lowest productivity index of the whole sector 
(123.21 % ). 

The data analysed here give a picture which is in contradiction 
with the actual situation, in which productivity, the propensi
ty to invest and profitability do not seem to concur. 

In actual fact, ISTAT figures give the average labour costs per 
worker for the various company size categories. 

If this factor is considered a number of contradictions seem to 
disappear. 

It is to be noted that the propensity to invest, the size of the 
enterprise and wage levels are very much in line with each other. 

In the textile sector, the highest wage levels ( 5.206 m per capi
ta) are to be found in companies employing more than 2000 
workers, which invest approx. 1 million each. These companies 
are closely followed by the 1000 - 1999 worker category, with 
4 .989 m per capita, which, to repeat, has the highest producti
vity index and the greatest propensity to invest. 

On the other hand, in the 20 - 49 worker category, alongside 
the lower propensity to invest (742,000 lire per capita), the 
wage level is also lower (3.785 million per capita). 

The situation is similar in the garment sector, where the varia
tion in wage lev.els is almost 100 % ; in fact, last year, from so
me 2.956 million per capita in the category of companies em
ploying between 20 and 49 persons to some 5.220 million in 
the category of companies employing more than 2000 persons. 

Consequently, it would seem that labour costs are a decisive 
factor in explaining the aforementioned economic contradic
tions. 

It is however clear from these data that the textile/garment 
sector suffers from "gigantism" often to the detriment of large 
companies and to the advantage of small companies. 

Moreover, it is no accident if the large companies do not have 
the highest productivity indices and, far more significantly, 
they appear, especially in the textile sector, to be lagging be
hind, often having lower figures than other size categories; so 
the question frequently arises : is the crisis in large textile 
companies due to excessive labour costs and particularly to 
such big differences as exist between small and large compa
nies or is it due to the fact that, henceforth, large size is point
less in the textile sector ? 
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A travers les donnees des recensements industriels suedois, au
trichiens et belges, et par la comparaison entre la structure di
mensionnelle du secteur du textile/habillement en 1961 et 
1971 dans ces structures dimensionnelles (voir Tableau 1 ), l'on 
remarque du reste que la tendance a une diminution de la gran
de dimension existe aussi au niveau international. 

La classe d 'entreprises occupant plus de 500 unites a perdu 
plus du tiers de son poids relatif dans les 3 pays, en l 'espace de 
dix ans, a l 'avantage des entreprises avec moins de 200 unites 
et souvent de celles avec moins de 50 travailleurs. 

· 26 · 
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From industrial surveys in Sweden, Austria and Belgium, com
paring size in the T/C sector between 1961 and 1971, it can be 
seen (Table 1) that there is also internationally a tendency to
wards a reduction in the size of large companies. 

The category of enterprises employing more than 500 persons 
has lost more than a third of its relative importance in all 3 
countries over ten years, to the advantage of companies with 
less than 200 persons and often o! those with less than 50 wor
kers. 

DISTRIBUTION DES ENTREPRISES TEXTILES ET DEL' HABILLEMENT DANS CERTAIN$ PAYS EUROPEENS, 

1961 -1971, EN FONCTION DE LEUR TAILLE 

DISTRIBUTION OF TEXTILE AND CLOTHING FIRMS IN CERTAIN EUROPEAN COUNTRIES 
ACCORDING TO SIZE, 1961 -1971 

1 9 6 1 1 9 7 1 

over 
Tableau 1 / Table 1 10-50 51-200 201-500 plus de 10-50 51-200 201-500 

500 

Suede (T.H.) / Sweden (T.C.) 21.2 37 .1 27 .8 13.9 30.3 42.0 18.5 

1-50 51-500 plus de 1-50 51-500 500 
over 500 

Autriche, textile/ Austria, text. 8.3 52.2 39.5 9.8 60.5 29.7 

Autriche, habilt/ Austria, cloth. 15.8 71.2 13.0 23.4 71.2 5.4 

10-50 51·200 201-500 plus de 10-50 51-200 201-500 
over 500 

Belgique textile (62 · 72) 
13.8 29.4 27.6 29.2 14.7 34.1 30.1 Belgium, textile (62 · 72) 

Belgique, habilt. (62 · 72) 
39.2 40.4 14.1 6.3 33.8 41.0 21.1 Belgium, clothing (62 · 72) 

over 
plus de 

500 

9.2 

plus de 
over 500 

20.6 

4.1 
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INDUSTRIE TEXTILE - NOMBRE D' ETABLISSEMENTS ET IMPORTANCE RELATIVE DES DIFFERENTES 

CLASSES DE GRANDEUR D' ENTREPRISES DANS L' ENSEMBLE DE L' INDUSTRIE TEXTILE 

TEXTILE INDUSTRY · NUMBER OF FIRMS AND SHARE OF THE VARIOUS SIZES OF FIRMS 

IN THE WHOLE TEXTILE INDUSTRY 

1 9 6 8 1 9 7 3 

Pays Moins de ~OOO et Moins de 1000 et 
10 trav. plus 10 trav. plus 

Country less than 10-49 50-99 100-499 ~00-999 1000 Total less than 10-49 50-99 ~00-499 500-999 1000 
10 work. and 10 work. and 

more more 

France* 702 2595 510 656 95 64 4622 1808 455 584 89 56 

15 % 57 % 11 % 14 % 2 % 1 % 100 % 63 % 14 % 18 % 3 % 2 % 

R.F.A. 2442 1852 721 971 145 57 6188 2034 1532 656 849 125 51 

F.R.G. 39 % 20 % 12 % 16 % 2 % 1 % 100 % 39 % 29 % 13 % 16 % 2 % 1 % 

U.S.A. 2501 1476 1033 1706 455 7171 2450 1520 952 1822 453 
(10) (10) 

56 % 14 % 24 % 6 % 100 % 55 % 13 % 26 % 6 % 
' 

I I I 

* Pour la France, les statistiques concernent les entreprises 
* Where France is concerned, the statistics are related to undertakings 

Source : Rapports sur les problemes structurels du textile et de l'habillement, OCDE, 1977. 
Reports on the structural problems of textile and clothing · OECD, 1977. 

Total 

2992 

100 % 

5247 

100 % 

7197 

100 % 

Dans !'ensemble, il semble done que des facteurs structurels in
terviennent, au moins en partie, dans I 'explication dES phenome
nes de crise deja releves des entreprises de grande dimension. 

In general terms, it seems that structural factors at least par· 
tially explain the phenomenon of crisis already recorded in lar
ge enterprises. 

Il est par consequent souhaitable d 'effectuer une analyse des 
structures des coats des entreprises textiles, et en particulier de 
faire des recherches sur le rapport entre dimension des entre
prises et evolution des coats memes, done d'effectuer une etu
de des economies d 'echelle. 

An analysis of the cost structures of textile companies is there· 
fore appropriate and, in particular, research into the relation· 
ship between company size and cost trends, i.e. a study of the 
economies of scale. 
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Les recherches deja effectuees (1) sur les economies d 'echelle 
dans le secteur textile indiquaient, pour 60.000 fuseaux et 
1000 metiers, les dimensions techniques optimales du secteur 
cotonnier (egales a au moins 2000 travailleurs) et dans plus de 
100 metiers circulaires, pour le secteur de la maille (egales a au 
moins 500 travailleurs); elles faisaient toutefois remarquer la 
faible importance des economies d 'echelle techniques, et souli
gnaient I 'importance des economies d 'echelle sur le plan de 
I 'administration et de I 'organisation. 

Les avantages des grandes entreprises dans le secteur cotonnier 
se presentaient en particulier : 

a) dans la possibilite d 'utiliser un "management" qualifie et 
des competences techniques elevees; 

b) dans la specialisation des equipements en divers processus 
de dimensions optimales pour des entreprises qui posse
dent plusieurs etablissements; 

c) dans la rationalisation et le plein emploi des capacites de 
production, des equipements et de l'entreprise dans son 
ensemble; 

d) dans les economies d 'achat de matieres premieres et des 
ressources financieres; 

e) dans la possibilite de diversifier la production, tout en res
tant dans le secteur textile, en atteignant des dimensions 
techniques optimales minimum. 

En resume, il ne s 'agirait pas tellement d 'economies d 'echelle 
techniques, mais surtout d'economies d'administration, com
merciales et d 'organisation de l 'entreprise au sens large. 

Toutefois, dans !'ensemble, malgre la presence de plusieurs pe
tites entreprises, au moins en ce qui concerne le cas anglais, les 
dimensions optimales totales se trouvaient dans les 2000 tra
vailleurs environ. 

Il s 'agit de verifier si 

a) les dimensions preponderantes de l 'industrie italienne sont 
inferieures a I 'optimum technique et economique que I 'on 
peut atteindre; 

b) les estimations effectuees concernant presque exclusive
ment la situation anglaise, sont imprecises ou inadequates 
a une structure de coat italienne particuliere; 

c) les variations dans les processus de production ont ete tel
les de 1965 a aujourd'hui, que les dimensions optimales 
ont change. 

- 28 -

(1) G. Pratten, R.M. Dean, A. Silberston, The Economics of 
Large Scale Production in British Industry, Londres 1965, 
G. Millier, La dimension de l 'entreprise et I 'integration 
verticale - Revue d' Economie et Politique industrielle 
2/1976, pp. 177-199. 
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Research already performed (1) on the economies of scale in 
the textile sector indicates that the optimum technical size for 
the cotton sector is 60,000 spindles and 1,000 looms (equal to 
at least 2000 workers) and more than 100 circular frames in 
the knitted goods sector (equal to at least 500 workers); it 
does however point out the meagre value of technical econo
mies of scale and stress the value of economies of scale from 
the point of view of administration and organization. 

The advantages of large companies in the cotton sector are 
seen as lying, in particular, in : 

a) the possibility of using qualified management with high-le
vel technical knowledge; 

b) the specialization of equipment in various optimum sized 
processes for companies carrying out operations in several 
establishments; 

c) the rationalization and full-use of machine production ca
pacity and of the company as a whole; 

d) the possibility of making savings in the purchasing of raw 
materials and the use of financial resources; 

e) the possibility of diversifying production while remaining 
in the textile sector and achieving minimum optimum 
technical size. 

In summary, it is not so much a question of technical econo
mies of scale but above all of economies from the viewpoint of 
administration, commercial activities and organization in the 
company in the widest sense. 

However, on the whole, in spite of the presence of several small 
enterprises, at least in the British case, the overall optimum si
ze is about 2000 workers. 

The following questions must therefore be examined : 

a) whether the most common size in the Italian industry is 
smaller than the technical and economic optimum which 
can be achi~ved; 

b) whether the estimates made, which relate almost exclusi
vely to Britain, are inacurrate or unsuitable for an Italian 
cost structure; 

c) whether changes have occurred in production processed 
from 1965 to the present day which have altered opti
mum size. 

(1) G. Pratten, R.M. Dean, A. Silberston, The Economics of 
Large Scale Production in British Industry, London 1965; 
G. Muller, La dimension de l 'entreprise et I 'integration 
verticale - Revue d' Economie et Politique industrielle 
2/1976 pp. 177 - 199. 
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2.· COMPARAISON DE STRUCTURES DE COUT. 

L'on peut obtenir une premiere reponse aces questions en 
comparant la structure des couts moyens d 'une entreprise co
tonniere anglaise, sur base d'une estimation effectuee en 1970 
et la structure des couts d 'une entreprise cotonniere italienne, 
aujourd 'hui. 

Tableau 2 / Table 2 
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2.· COMPARISON OF COST STRUCTURES. 

A first answer to these questions can be obtained by compa· 
ring the average cost structure of a British cotton company, 
based on a 1970 estimate, with the cost structure of an Italian 
cotton company at the present day. 

COMP ARAISON DES COUTS POUR DEUX ENTREPRISES DE LINGE DE MAISON 

COMPARISON OF THE COSTS FOR TWO HOUSEHOLD LINEN COMPANIES 

% of total cost % of total cost 
UK Italy 

% du cout total % du emit total 
UK 

1970 
Italie 

1976 

Matieres premieres /Raw materials 29,5 30,3 

Filature / Spinning * 7,7 6,5 

Tissage / Weaving * 26,7 20,3 

Finissage / Finishing * 11,2 12,3 

Travail total / Total work 21,3 25,5 

Administration, ventes, transports/ 3,6 5,1 
Administration, sales, transport 

Total 100 100 

* on entend les couts physiques de transformation (amortissement + energie, manutention, materiels de consommation). 
i.e. actual costs of processing (depreciation+ energy, handling, products consumed). 

Cette comparaison fait apparaitre que deux facteurs ont le 
poids relatif le plus eleve : 

cout du travail, 

depenses d 'administration, commerciales et de transport. 

Il semble done opportun de porter une attention toute parti
culiere a ces deux facteurs, lorsqu 'une verification specifique 
sur les differents niveaux de productivite que l 'on peut obtenir 
dans des installations de diverses dimensions et technologies, 
peut permettre une mise a jour des estimations precitees. 

Des probl~mes de releve et de disponibilite de donnees et d 'es
timations fiables ont limite l 'enquete uniquement a certains 
secteurs pour les comparaisons de productivite (tissage et fila
ture cotonniers et lainiers), de l 'evolution des fonctions de 
emit commercial et financier (coton, soie, habillement, maille) 
et du travail (laine et coton). 

It seems clear from this comparison that two factors are out· 
standing : 

labour costs, 

expenditure on administration, commercial activities and 
transport. 

It would therefore seem correct to pay particular attention to 
these two factors where specific examination of various pro· 
ductivity levels obtainable in different installations using diffe
rent techniques makes it possible to up-date the above mentio· 
ned estimates. 

The problems of carrying out surveys, of the availability of re· 
liable data and estimates have meant that the enquiry has been 
limited solely to certain sectors for productivity comparisons 
(weaving and spinning in cotton and wool), changes in com· 
mercial and financial factors ( cotton, silk, garments, knitted 
goods) and labour (wool and cotton). 
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Les resultata des releves effectues aont lea auivants 

2 .1. Couts d 'organisation et coiits commerciaux. 

L'evolution des couts d'organisation et des couts commerciaux 
dans lea secteurs du coton et de la aoie revet un caractere para
bolique et descendant tr~s net (voir Tableaux 3 et 4 ). 

D'une incidence moyenne de 8 · 9 % sur le montant des ventes 
et de 1,2 · 1,3 millions par travailleur dans l 'entreprise occu
pant jusqu'll 100 unites, on passe a : 

10 · 11 % du montant des ventes et environ 2 · 2,5 millions 
par travailleur dans les entreprises comprises entre 100 et 
300 travailleurs environ; 

9 · 10 % du montant des ventes et environ 2 millions dans 
les entreprises comprises entre 300 et 900 travailleurs; 

5 · 6 % du montant des ventes et environ 0,5 - 1 million 
par travailleur dans les entreprises occupant plus de 1000 
unites. 

La dimension optimale minimum (DOM) est done sans aucun 
doute celle de plus de 1000 unites. 

Dans les secteurs de l'habillement, de la maille et du linge d'a· 
meublement, l 'evolution est semblable, avec une variation allant 
de 10 - 12 % pour moins de 100 travailleurs a 30 % pour envi
ron 500 unites et revient ensuite a 10 %pour environ 1000 tra
vailleurs. 

Toutefois, contrairement a l 'agregat coton-fioie, les petites et 
grandes unites s'equivalent. 

2.2. Couts financiers. 

L'evolution des couts financiers a egalement un caractere para· 
bolique dans l'agregat coton-soie (voir Tableaux 3 et 4) : on 
passe de moins de 1 million per capita pour moins de 100 tra
vailleurs, a plus de 1 million entre 100 et 500 travailleurs, et l' 
on revient ensuite a moins de 1 million per capita pour plus de 
1000 unites. 

· 30 · 
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The results of surveys performed are as follows 

2.1. Qrganization and commercial costs. 

Changes in organization and commercial costs in the cotton 
and silk sectors form a clearly downward~urving parabola (see 
Tables 3 and 4 ). 

From an average of 8 · 9 % of sales and 1.2 • 1.3 million per 
worker in companies employing up to 100 persons, the figures 
range over : 

10 · 11 % of sales and approx. 2 - 2.5 million per worker 
in companies with between about 100 and 300 workers; 

9 · 10 % of sales and approx. 2 million in companies with 
between 300 and 900 workers; 

5 · 6 % of sales and approx. 0 .5 - 1 million per worker in 
companies employing more than 1 OOO persons. 

The minimum optimum size (MOS) is thus without any doubt 
more than 1000 persons. 

In the garment, knitted goods and furnishing fabrics sectors, 
developments have been similar with a range of variation from 
10 · 12 % for less than 1000 workers to 30 % for about 500 
persons and then 10 % again for about 1 OOO workers. 

However, taking cotton and silk together, small and large com
panies are on an equal footing. 

2.2. Financial costs. 

Changes in financial costs also form a parabola for cotton and 
silk taken together (see Tables 3 and 4) : figures range from 
less than 1 m per capita for less than 100 workers to more 
than 1 m between 100 and 500 workers and fall again to less 
than l m per capita for more than 1000 persons. 
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Entreprises 

Firms 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 I 12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 

Tableau 3 / Table 3 

TRAVAILLEURS, MONT ANT des VENTES, COUTS d' ORGANISATION, COUTS COMMERCIAUX 

et FINANCIERS DANS 58 ENTREPRISES des SECTEURS COTON & SOIE. 

NUMBER of PERSONS EMPLOYED, TURNOVER, ORGANIZATIONAL, COMMERCIAL and 

FINANCIAL COSTS IN 58 FIRMS of the COTTON & SILK SECTORS 

Travailleurs Mont. vent. Depenses Depenses Entreprises Travailleurs Mont.vent. Depenses 
d'org.&com financieres d'org.&com 

Workers Turnover Org.&com. Fin.costs Firms Workers Turnover Org.&com. 
costs costs 

5.128 65.408 3.200 8.145 30 452 5.529 450 
2.100 53.107 2.500 930 31 390 5.624 810 
2.600 41.926 1.500 5.177 32 418 5.026 620 
3.877 39.738 3.363 2.961 33 634 5.188 510 
3.617 39.161 2.300 197 34 318 4.853 432 
1.609 23.961 2.100 1.051 35 281 3.866 405 

924 23.398 1.500 800 36 184 3.750 390 
1.205 22.000 1.515 1.195 37 278 3.700 430 

570 17 .653 1.645 438 38 416 3.084 310 
865 14.844 1.340 821 39 271 2.980 300 
791 14.405 1.500 699 40 337 2.331 260 
423 12.074 1.300 659 41 67 2.311 320 
329 11.799 1.000 845 42 79 2.158 230 
671 18.963 2.433 1.667 43 83 2.281 250 
650 10.182 863 1.053 44 81 2.335 260 
544 9.121 819 132 45 67 1.855 210 
580 8.960 840 620 46 198 1.943 210 
397 8.339 900 849 47 45 1.800 193 
772 7.976 700 466 48 62 1.500 145 
630 7.616 800 275 49 178 1.600 265 
420 7.475 950 285 50 115 1.900 I 125 
353 7 .707 900 730 51 90 1.218 104 
731 7.495 800 255 52 80 1.685 139 
640 6.906 1.000 266 53 76 1.404 95 
560 7 .694 900 290 54 93 1.023 105 
410 6.798 932 0 55 81 1.006 96 
326 6.523 554 537 56 60 950 106 
441 6.210 480 93 57 56 731 83 
369 6.188 500 363 58 258 3.424 630 

Depenses 
financieres 
Fin. costs 

650 
367 
368 
271 
345 

95 
387 
258 
351 
146 

38 
195 
160 
138 
141 
163 

91 
103 

94 
328 
171 

29 
166 
111 

43 
20 
31 
57 

150 
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Tableau 4 / Table 4 

TRAVAILLEURS, MONTANT des VENTES, COUTS d' ORGANISATION, COUTS COMMERCIAUX 

et FINANCIERS DANS 55 ENTREPRISES DANS les SECTEURS de l' HABILLEMENT, MAILLE 

et LINGE de MAISON 

NUMBER of PERSONS EMPLOYED, TURNOVER, ORGANIZATIONAL, COMMERCIAL and 

FINANCIAL COSTS IN 55 FIRMS of the SECTORS of CLOTHING, KNITWEAR and HOUSEHOLD LINEN. 

Entreprises Travailleurs Mont. vent. Depenses Depenses Entreprises Travailleurs Mont.vent. Depenses 
d'org.&com financieres d'org.&com 

Firms Workers Turnover Org.&com. Fin.costs Firms Workers Turnover Org.&com. 
costs costs 

1 3.177 125.000 12.120 4.000 28 230 3.071 534 
2 - 116.788 12.613 4.300 29 180 2.600 551 
3 1.243 55.197 6.397 1.650 30 130 2.508 509 
4 1.083 23.649 2.979 1.250 31 125 2.300 195 
5 860 21.000 3.465 819 32 117 2.185 355 
6 798 13.800 2.111 745 33 110 2.063 367 
7 549 11.602 1.635 731 34 89 1.943 412 
8 1.089 14.530 2.019 1.010 35 109 1.618 609 
9 741 13.888 1.916 - 36 105 1.580 320 

10 806 13.091 2.995 1.120 37 72 1.515 59 
11 460 9.974 1.795 490 38 88 1.566 219 
12 1.010 9.495 2.079 617 39 93 1.417 250 
13 760 9.300 1.887 734 40 79 1.321 199 
14 850 9.280 1.735 1.141 41 68 1.327 192 
15 518 9.260 1.833 731 42 87 1.122 179 
16 712 9.290 1.625 641 43 112 1.007 136 
17 589 9.230 1.901 803 44 101 981 128 
18 610 9.189 1.745 900 45 92 930 56 

19 770 7.925 1.394 420 46 34 450 56 

20 533 6.782 1.105 474 47 35 448 62 

21 280 5.120 998 491 48 42 350 46 

22 230 4.926 1.103 340 49 49 321 40 
23 189 2.793 684 117 50 28 284 36 
24 75 2.640 594 87 51 31 262 16 
25 290 4.500 958 184 52 30 259 27 

26 504 2.689 545 56 53 39 1.250 190 
27 149 2.757 512 102 54 2.421 25.500 2.233 

55 230 5.300 820 

Depenaes 
financieres 
Fin. costs 

227 
13 
47 

7 
157 
129 

48 
38 
22 

130 
44 
49 
54 

180 
32 
34 
52 
47 
39 
15 

I 
15 
11 
13 
10 
16 
95 

1.934 
480 
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Toutefois, contrairement aux couts d 'organisation, la variabili
M par rapport a l'evolution moyenne est beaucoup plus forte. 

On peut penser que les effets des facilites de credit et d 'autres 
aides de l' Etat agissent dans ce sens. 

Dans ce cas egalement, la DOM semble toutefois se situer dans 
une aire superieure aux 500 travailleurs. 

Par contre, dans les secteurs de l 'habillement, de la maille et du 
linge de maison, l 'evolution est ascendante : 

elle se stabilise autour de valeurs tres modestes jusqu 'a 
250 - 300 travailleurs (3 - 4 % du montant des ventes 
moins de 1 M par travailleur); 

monte jusqu 'a 1 M per capita et a 5 % du montant des ven
tes pour plus de 300 unites. 

La DOM est, par consequent, inferieure a 300 travailleurs. 

2.3. CoO.t du travail. 

Sur base des donnees disponibles, il semble que le cout du tra
vail dans le secteur textile ne varie pas en fonction des dimen
sions des entreprises. ( 1 ) 

On passe de 4.058 lires/heure dans la plus petite entreprise, a 
4.846 lires/heure dans la plus grande entreprise, avec une varia
tion de 20 % . Toutefois, on atteint la valeur la plus basse 
(3.770 lires/h.) dans une entreprise de 1000 unites, et la valeur 
la plus elevee ( 5.215 lires/h.) dans une entreprise de 468 unites. 

En moyenne, on peut constater une certaine augmentation du 
cout horaire du travail, si l 'on passe des petites entreprises 
(moins de 100 travailleurs) aux entreprises moyennement gran
des (plus de 100 travailleurs), avec un ecart de 6 - 7 % environ. 

La situation est semblable dans le secteur lainier. 

2.4. Productivite de la Filature cotonniere. 

D'apres !'analyse du H.0.K. (quotient= heures - ouvrier pour 
produire 100 kg.) de la filature traditionnelle ventile par clas
ses dimensionnelles, il apparait evident que les economies d 'e
chelle techniques, dans Jes entreprises avec plus de 10.000 fu
seaux, sont tres peu importantes. (voir Tableau 5 ). 

Dans la tranche dimensionnelle allant de 15.000 a 50.000 fu
seaux, on peut m~me parler de "de~conomies d'echelle". 

Avec plus de 50.000 fuseaux, on revient aux valeurs de pro
ductivite proches de celles obtenues avec 15.000 fuseaux, bien 
qu 'elles soient legerement superieures. 

Par contre, dans la filature open-end, on constate une nette aug
mentation de la productivite lorsqu 'augmentent les dimensions 
techniques (voir Tableau 6). 

(1) Cela depend probablement du fait que l'echantillon est 
compo~ en grande partie d 'entreprises qui gerent dans des 
zones a haute concentration industrielle et ou il est, par 
consequent, difficile de verifier I 'existence d 'eventails des 
salaires. 
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However, as distinct from the case of organization costs, varia
tions from the average change are greater. 

It might be thought that this is due to easy credit and other 
forms of State aid. 

In this case too the MOS seems however to be more than 500 
workers. 

On the other hand, in the garment, knitted goods and house
hold linen sectors, the change has been upwards : 

it has been stable at very low figures up to 250 - 300 wor
kers (3 - 4 %of sales, less than 1 m per worker); 

rising to 1 m per capita and 5 % of sales for more than 300 
persons. 

The MOS is therefore less than 300 workers. 

2.3. Labour costs. 

From data available, it would seem that labour costs in the 
textile sector do not vary according to company size. (1 ). 

The range is from 4,058 lire/hour in the smallest companies to 
4,846 lire/hour in the largest, with a variation of 20 % . Howe
ver, the lowest level (3,770 lire/hour) is to be found in a com
pany with 1000 persons and the highest (5,215 lire/hour) in a 
company with 468 employees. 

On average, it can be seen that there is an increase in hourly la
bour costs from small companies (less than 100 workers) to 
medium-sized companies (more than 100 workers) with a dif
ference of about 6 - 7 % . 

The situation is similar in the woollen sector. 

2 .4. Cotton spinning productivity. 

From analysis of the M.H.K. (quotient= man-hours to produ
ce 100 kg) for conventional spinning broken down into size ca
tegories, it seems clear that technical economies of scale are of 
very little importance in enterprises with more than 10,000 
spindles (see Table 5 ). 

In the size range from 15,000 to 50,000 spindles, one can even 
speak of "diseconomies of scale". 

With more than 50,000 spindles, productivity figures close to 
those obtained with 15,000 spindles are again achieved, al
though they are slightly higher. 

On the other hand, in open-end spinning, there is a clear rise in 
productivity when technical dimensions are increased (see Ta
ble 6 ). 

(1) This is probably due to the fact that the sample is made 
up in large part of companies which operate in highly in
dustrialized areas where it is consequently difficult to 
check on wage brackets. 
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L'augmentation de la productivite est de plus de 70 %entre la 
cluse dimensionnelle minimum et maximum, dans la moyenne 
ponderee, mais atteint 300 % environ dans la comparaison des 
di verses valeurs maxima. 

Tableau 5 / Table 5 
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The increase in productivity from the smallest size category to 
the largest is more than 70 % , expressed as a weighted average, 
but rises to about 300 % when maximum figures are compared. 

FILATURE TRADITIONNELLE / TRADITIONAL SPINNING 

H O K (man-hours to produce 100 kg)/ 
(heure-ouvrier pour produire 100 kg) 

ClaS!ieS de grandeur / Categories of sizes Cas / Case 
minimum pondere/ maximum 

weighted 

jusqu•a 10.000 fuseaux / up to 10.000 spindles 18 6,07 9,60 18,07 

de/from 10.001 a/to 15.000 fuseaux/spindles 6 7 ,94 8,96 10,74 

de/from 15.001 a/to 20 .OOO fuseaux/spindles 8 6,46 11,36 18,88 

de/from 20.001 a/to 25.000 fuseaux/spindles 11 7 ,08 10,30 14,58 

de/from 25.001 a/to 30.000 fuseaux/spindles 7 7 ,79 11,07 15,64 

de/from 30.001 a/to 35.000 fuseaux/spindles 6 7 ,44 9,70 13,31 

de/from 35.001 a/to 40 .OOO fuseaux/spindles 4 10,12 13,10 17,29 

de/from 40.001 a/to 50.000 fuseaux/spindles 4 8,13 10,04 12,84 

de/from 50 .001 a/to 100 .OOO fuseaux/spindles 5 8,17 8,99 9,78 

69 10,21 

Source Association Cotonniere. 
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Tableau 6 / Table 6 

ROTORS OPEN-END / OPEN-END ROTORS 

Clallll!Sde grandeur / Categories of sizes 

moins de/less than 1.000 turbines/rotors 

de/from 1.001 a/to 2.000 " 

de/from 2.001 a/to 3.000 .. 

de/from 5.001 a/to 6.000 " 

Source Association Cotonniere. 

2.5. Productivite en Tissage et Preparation cotonniere. 

La dimension technique optimale dans les phases de prepara
tion et de tissage de coton semble se situer autour des 300 me
tiers (voir Tableau 7). 

En effet, parmi les entreprises considerees, celles avec 300 me
tiers realisent les plus grandes valeurs de productivite, alors qu' 
en-dessous et au-dessus de ces dimensions, l'on constate des 
rendements nettement inferieurs. 

L'ecart entre la productivite de la DOM et de la dimension mi
nimum ( autour des 100 unites) est de plus de 400 % ; entre la 
DOM et la dimension maximum, l 'ecart est egalement de 400 %. 

H O K (man-hours to produce 100 kg)/ 
(heure-ouvrier pour produire 100 kg) 

Cas / Case 
minimum moyen.ponderee maximum 

weighted average 

5 3,89 5,94 9,10 

8 2,83 4,39 7,93 

6 2,59 4,39 5,24 

2 3,12 3,38 3,59 

21 4,21 

2.5. Productivity in Weaving and cotton Preparation. 

The optimum technical size for the cotton preparation and 
weaving phases ~eems to be about 300 frames (see Table 7 ). 

In fact, among the companies considered, those with 300 fra
mes achieve the highest productivity figures, whereas above 
and below this size the efficiency is considerably lower. 

The difference between the productivity levels of the MOS and 
of the minimum size (around 100 persons) is more than 400 %; 
between the MOS and the maximum size the difference is also 
400 % . 
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Tableau 7 / Table 7 

COMPARAISON DE PRODUCTIVITE EN TISSAGE ET PREPARATION COTONNIERE 

PRODUCTIVITY COMPARISON IN COTTON WEAVING AND PREPARATION. 

Nombre de metiers NGE (1) NGE (1) 
Depart. Textile Depart. Preparation Depart. Textile Depart, Preparation 

Number of looms Textile Dept. Preparation Dept. Textile Dept. Preparation Dept. 

93 0,369 0.606 0,588 0,604 

106 0,381 0,316 0,579 0,239 

110 0,426 0,417 0,676 0,366 

216 - - - -
240 0,759 0,397 0,989 0,608 

288 1,122 0,941 1,362 1,029 

300 2,776 0,576 2,471 0,884 

300 0,389 0,299 0,685 0,310 

300 0,801 0,525 0,904 0,818 

300 0,658 - 0,926 -
312 0,506 0,552 0,721 0,603 

370 2,351 - 1,883 -
370 0,626 0,415 0,796 0,705 

372 0,647 - 0,781 -
458 0,476 0,324 0,829 0,409 

462 0,808 0,308 0,779 0,543 

464 - - - -
493 0,321 0,462 0,762 0,568 

550 0,553 0,325 0,754 0,577 

(1) Productivite materiel / Equipment productivity 

Source : Association Cotonniere. 
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2.6. La productivite de la main-d'oeuvre et des machines dans 
la mature et le tissage de laine. (1) 

2.6.1.La productivite dans le tissage de laine. 

La productivite dans le tissage de laine a une evolution nette· 
ment croissante, lorsque les dimensions de l 'equipement aug
mentent jusqu 'a 150 metiers (voir Tableau 8 ). 

Le releve a ete possible pour un nombre limite d 'entreprises 
moyennement grandes et l 'on ne dispose pas d 'informations 
pour les classes dimensionnelles les plus grandes. 

L'ecart de productivite est tres grand : egal environ a 110 % si 
mesure sur Jes couts horaires par travailleur affecte au departe
ment, alors qu 'en termes de productivite des machines, l 'ecart 
atteint moins de 15 % . 

2.6.2.La productivite en filature de laine peignee. 

L'evolution de la productivite en filature de laine peignee, en 
fonction des dimensions, est incertaine et ma! definie (voir Ta
bleau 9). 

L'on peut toutefois affirmer qu 'il n 'y a pas d 'a vantages a accroi
tre les dimensions a plus de 5 .000 fuseaux, surtout si I 'on con
sidere la productivite des machines. 

La productivite de la main-d'oeuvre directe semble s'ameliorer 
nettement lorsque les dimensions augmentent en allant de 
5.000 a 10.000 fuseaux, alors qu 'elle reste stable dans les di
mensions superieures. 

Par consequent, dans l'ensemble, alors que la classe d'entrepri
ses entre 5.000 et 10.000 fuseaux a la productivite de la main
d 'oeuvre totale la plus grande et la productivite des machines 
la plus reduite, la classe d'entreprises au-dessous des 5.000 fu
seaux a une plus grande productivite dans les machines, et la 
classe d'entreprises de plus de 10.000 fuseaux a une plus gran
de productivite de la main-d'oeuvre. 

En fait, au-dessus de 5.000 fuseaux, on a une situation d'equi
libre qui, bien qu 'elle ne permette pas de definir la DOM, iden
tifie certainement une vaste zone oil. la productivite n 'est pas 
influencee par les dimensions de l'entreprise. 

(1) Le releve se refere a chaque departement techniquement 
defini, excepte toute reference aux dimensions globales 
des entreprises. 
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2.6. Productivity of the labour force and machines in woollen 
spinning and weaving. (1) 

2.6.1.Productivity in woollen weaving. 

Up to 150 looms, productivity increases considerably in wool
len weaving (see Table 8 ). 

It has been possible to conduct a survey of a limited number 
of medium-sized enterprises but no information is available 
about the larger categories. 

The difference in productivity is very large : about 110 % if 
measured in terms of hourly costs per worker employed in this 
activity, whereas in terms of machine productivity, the diffe
rence is less than 15 % . 

2 .6 .2. Productivity in the spinning of combed wool. 

In the spinning of combed wool, differences in productivity 
according to size are uncertain and not well defined (see Ta
ble 9). 

It can however be said that there is no point in going beyond 
5,000 spindles, especially if machine production is considered. 

Direct labour productivity seems to improve considerably in 
moving from 5,000 to 10,000 spindles, whereas it remains sta
ble at higher levels. 

Consequently, in broad terms, whilst the 5,000 to 10,000 
spindles category attains the highest overall labour productivi
ty and the lowest machine productivity, the category of com
panies with less than 5,000 spindles shows higher machine pro
ductivity and the category of companies with more than 
10,000 spindles shows higher labour productivity. 

In fact, beyond 5,000 spindles, there exists a situation of equi
librium which, although it does not make it possible to define 
the MOS, certainly does reveal a vast area in which production 
is not influenced by company size. 

(1) The survey refers to each technically defined department, 
but excludes any reference to company size. 
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Tableau 8 / Table 8 

Class. dimensionnelles Unite par classe 
- Metiers -

Size categories Unit per category 
- looms· 

0 + 49 7 

50 + 99 4 

100 et plus /and more 4 

Metiers Totaux 
15 Total looms 

-
(*) Moyenne ponderee / Weighted average. 

Source : Association Lainiere. 

Tableau 9 / Table 9 
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PRODUCTIVITE EN TISSAGE 
Periode : Janvier • Mai 1977 

PRODUCTIVITY IN WEAVING 
Period : January through May 1977 

Rendement Metiers ~uites/h. Metiers( *) 
(*) 

Output looms Weft/h looms(*) 

78,24 9.774 

80,99 10.050 

85,86 11.515 

82,67 10.680 
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Duites/h Duites/h Ouvriers 
Ouvriers par depart. Totaux (*) 

Weft/h Weft/ h 
workers per dpt.(*) total workers(*) 

23.242 17.498 

35.960 26.033 

49.243 33.336 

39.744 28.437 

PRODUCTIVITE EN FILATURE PEIGNEE / PRODUCTIVITY IN WORSTED SPINNING 

Periode : Janvier - Mai 1977 / Period : January • May 1977 

Classes dimensionnelles Unite par classe 
· Fuseaux -

Size categories Unit per category 
· Spindles · 

--

0 + 4.999 10 

5.000 + 10.000 8 

plus de 10.000 
7 more than 10.000 

Total fuseaux / Total Spindl. 25 

(*) Moyenne ponderee / Weighted average. 

Source : Association Lainiere. 

lndice prod. des Indice prod. de la Indice prod. de la 
machines ( *) main-d'oeuvre directe main-d'oeuvre totale 

(*) (*) 
Prod. index of Prod. index of direct Prod. index of total 
machines(*) labour labour 

85,62 67,44 70,88 

82,54 79,37 89,11 

85,36 80,33 87,91 

84,93 78,28 86,91 
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En conclusion, l'entreprise textile a interet a atteindre les di· 
mensions moyennement grandes uniquement lorsque se conju
guent differentes categories de produits avec DOM moyenne
ment petites sous une seule direction financiere, commerciale 
et administrative avec DOM grandes. 

La diversification (1) est done la strategie la plus coherente 
pour l 'entreprise textile italienne des annees 197 0. 

Ce resultat peut contribuer a expliquer les contradictions cons
tatees dans l 'analyse des donnees du releve de la valeur ajoutee 
de l' ISTAT. 

(1) Etant donne le manque d 'homogeneite de la production 
du secteur, l'on peut parler de diversification meme pour 
les categories differenciees de produits textiles. 
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In conclusion, it is in the interest of textile companies to at
tain medium-size only where several product lines are combi
ned with moderately small MOS under a large MOS single fi
nancial, commercial and administrative management. 

Diversification (1) is therefore the most coherent strategy for 
Italian textile companies in the seventies. 

This result may help to explain the contradictions observed in 
the analysis of data from the ISTAT value added survey. 

(1) Given the lack of homogeneity in the production of the 
sector, it is possible to speak of diversification even for 
different lines of textile products. 


